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MESSAGER 
LEWISTON • AUBURN, MA-tNE 
"Le Plus Grand Quot ,idien de langue Française aux Etats-Unis" 
Lundi le 30 Mars 1953 Cinq Cents 
La pluie qui • se continue 
• • • • 1nsp1re certaines craintes 
Les autorités deviennent pessimistes à la 
suite d'un nouveau déluge.-La vie rede-
vient presque normale dans les sections 
inondées.-Chemins rouverts.-Automo-
biles err panne. 
Depuis dimanche 11olr, un nou-
veau dél11ge accompagné d'un 
vent d'une grande vélocité s'est 
abattu sur la région et les auto-
rités semblent flnqulséter une 
fois de plus devant l'imminence 
d'un autz'e danger. 
Jusqu'à hier soir le nl\"eau 1~s 
eaux de la rh·lère Androscoggla 
a,·alt baissé !l('nsiblem011t et la 
,·le 1;embhdt devoir reprentlre 1100 
cours norrual dan~ le>i sedions 
qui an!i('nt ft,j Inondées. 
Crpendant, Ja pluie torrentlN· 
lcdelanultdernlèret:tlc$pOra-
lle~t!1·ci- d'un temp ~ pluvie11-x pro-
longé ne manquent pas de fetor 
Lerrncou1, d'inquiétude chez coux 
avait été prê,·enu assez tOt cette 
f<)ls-cl, plusieurs ré!lldents avalent 
pu mettre leurs moblllers en lieu 
silr. avant le plus tort de l'inon-
dation. 
Le clic! Drouin. du service des 
Incendies, a sanctionné la 1·esta1t-
ratlon du pouvoir électrique dans 
la 11lupart des r~sidcnces df'!I rues 
Oxford, River, Lincoln, Locu»t et 
Ce1lar. 
Une certain(, Ef·<'t!on d'un trot-
toir de~ rues River et Oxford s·e~t 
errondrl!e et les employés des Tra-
vaux Publics ont été occupë11 à 
pomper l'eau de Ja cavité. 
UNE SCENE AERIENN E DE DESOLATI ON Cette photo aérienne a été prise samedi après- ~~t~r!:t t~;~:n~itcuo~~~~~m;::!n;e~ 
m1di de l'avion de M. James Alle n, à environ u 1 mille du pont du sud , clans la r égion de la C'est snmedl matin que 1a rlvièr.:, 
Rive r Road. Elle nous donne un aperçu des ravages et des dégâts qui ont été causés par l' inon- :veactt: 1:\!f: 111~ 1~~ ~~~3\:1;f:;~ 
dat ion. cubes à la seconde. Dimanche a-
-------- --- ----- - -,------------ prèi;-midlàclnq heures, le volume, 
On craint que l'inondation ait 
mis en danger un petit !)Ont situé 
si;.r Je River Road. non loin de ~ 
New F~ngland \Vaste Process C-o. 
On a prl s les moyens néce~salres 
pour Je tenir en pince, mals on 
ne salt si on y réussira. 
Ill. J\foher de reto u.r 
La valeur n'attend 
point le nombre 
des années 
tête. e·cxtrlqua des débri 
hlcule e t 1irit réso\umeul 
rejo int par l a police 
s ieurs cen taines de mN 
remis aux mains de 
Un bombardier - ,., 
uouce qu'un bombardier améri-
cain B-29, rctouruont aux Eta ts-
Unis aprl'! \Ill vol d'entmlnement 
en Afr ique du Nord, s•est écrasé 
di mauche aux Açores. 
Lo comu1audemcnt de la base 
ajou te qu'il y n d es sur vfrants 
i;ans to u tefois préciser s i l'acci-
dent a fait des vic ti mes . 
' ''EST PA LM BEAC H, Floride, , t , , A -------
:.~in\A;.P)n.;;;,';; ';~:·;,~·::::~· ses ecrase aux çores Le <1énéral C ark 
~~'.fj1~:;e d:.;::: 1;:;~e\ade d :va::!r: en vol d'entraînement O 
d 'un hôtel de West P a lm Beach --- demande ncore 
au vola n t d ' un t axi qu•u venai t SAVANN AH, Georgie, 30, -
: :/
0~: ; ; e !~: t .s::a c; ::d: : a~~ J~A~!;e -;;ér~=u~~m:-a •: ::t :~t a~~ l'échange de prisonniers 
était baissé à 75,000 pieds cubes. 
Plusieurs des routes qui avalent 
été fermées par l'lil.ondatlon ont 
étérouvertesaucoursdeJalour-
née. On a laissé fermés cependant 
le Switzerland Road, de certaines 
parties de la rue Lincoln ot du 
River Road, à Lewtston, dn North 
River Roo.d, de SOuth River Road, 
de Ja rue Miiler, de la Newbury, 
de la rue Bl'oad, Auburn. 
On a rouvert Je Portland Road 
qui était devenu lmnratkable à 
Danvll!e, aln~I que le Mechanlc 
Falls Roa,l et la rue Centor con-
duisant à Turner. 
M. George Me.ber, directeur des 
Travaux Publics, qui était en vn-
cance. a New York est revenu 
h ier. Il a déc laré que J>luslcu,-s 
routes locales sont en mauvaise 
con d ition. Une partie du Rh·e r 
Road, près de la ferme des Dell 
estsouèl'eau. 
AutoH e n pa11ne 
On estime que 200 machlnee 
environ sont restées en panne sur 
le Mechanlc Falls Road, samedi. 
Bien qu'il y a it en de 3 à 4 
pieds d'eau sur cette route, elle 
n'a pas été fermée à la circula-
tion et les automobilistes, croyan t 
On a commencé dès hier à !ai- pouvoir y passer, s'y son t aventu-
O d• 1 WAS HI NGTON, 30, (A F P) - re le nettoyage, dans la section rés a\·ec le r ésultat qu'ils S'>nt n lscutera a Da.us un e dOC!arotlon fai t e hie r des ruee Oxford et River con nu e restés en pnnn1;: dans lïnondatton matin Je dépa rt emen t d' E tat a sous le nom d e Petit-Can ada. Les autobus ont pu passer, mals 
p récisé qu e la pr opos iti on avan- A la suite de l'expér ience de l'eau parvenait u resq u 'au paro-
é d N t1 u 1 1936 et grO.ce a ussi au fait qu'on br ise 
questl•on des contracts ;o eg~~é~;~ M::k ~li~: é t:i:\~:~ ------------· ------- -ton ne à l'artlclo 109 do la con- E" 0 d, 
veut!on de GenèYe COUITttUt le 1nste1n a ec t 
Les négociations commenceront mercredi ::;~;,:-:.~~;0 :: %~,"~:;";;\:;: OUVer 
entre l'union des textiles et les compagnies :,:::·~::-:.~ ',';;\:i:·~~t;,;, · :: une nou·uelle the'.or1"·e 
Bates et PepperelL ~!~\:::s d !~r 1)::i1;~:;sy~~:~sté:1r!~ Y ' 
Ondolt~ r .1nercre d l 
dt ('ette ,ema ine les négociations 
de contrats en t re la Tex t ile Wor-
ke1·~ Union of Amerka · (CIO) et 
la rompagnle Ba tes ainsi que la 
<:omp,e.gnle Pepperell . 
----- - - --- - - C'est fa question du rapa-
Les pourparlers avec la Peppe- trlemeut forcé de tous les J)rlson- NEW YORK (AFP) _ Le sn-
ren comme nceraie nt à Dlddeford n iers de guerre en Corée qu i a été vaut Albert Einstein vien t de 
Je mat in à 10 heures et 30 et jusqll'ici 111 Jlierre d'achoppement découvrir une noU\'el\e théorie 
ceux a,·eci la compagnie Dates dé· majeure d1tns les négociations Univer~elle qui serait la clé des 
TEMPERATURE 
:::~:~nt à Lewlst on à Ja mêroo ~~:~::ls!~e c~~ri:tedi°c~~:~\r\nn;~ f~~~;:~:s enns~:i~!~t ll1~Y~I~:;~ :: et l~~\~e de: ;:;~t:m~o~r d~::i:~:,; 
..a.=T =A;;;;P=l;;;;S;;;;S;;.E_;:R;;;;l;;;;E=.=.I Pour le moment, les contrats pelle le département d•};tat. ù.i. gi'a\·Jtallon uuiver~el!e à ce-lui L~ so\ei\ se ll>ve â 6:~7 et se cou-
ont ëté prolongés jllSgu'au 16 a· de !'électro1nng11éUsme. che ù G:Oli. 
50o/o DE RABAIS vrll. A moins que l'union et la Louis Jourdan eomplern quatre Cette nouvelle léconve-rte est Ma:dmum 4L minimum 40 . 
BA UER HAR D WARE CO. ~ii:f:,~:~~. :/nec~::: 1~1::in ;~~= ~:!:t~?; 11t:~~1~\;:\/A 1:~iin:~t~ ~:~~~:!7t~~~r~~t~:~: up:~~~;!~~1~~ !<~He du jour: st-Jean Cllnmque. 
23 9 ru e Main , J~ewiston port po11r J,. presse. Celle-d sera sont: SimOne Simon, Danletle que M, Einsleln ,·lent d'écrire it Bol,hy \'an dêmontre de helles 
2ème Et age informée quand le temps sera ve- narrleux, Simone Signoret et An- son ouvr.:ige sur "le sen! de tare- a11Utude>i tl'escrhneur. li étudie 
11e Vernou. J.atlv!té." cet art une heure par jour . ,, 
PA.GE 2 lundi le 30 Mars 1953 
le Cambridge Jr a gagné le 
championnat des Etats-Unis 
Gfâce à son gardien de buts, il défait 
l'équipe "St. Dom's Arena" par 3-2, à !'aré-
na local.-Deux "cadeaux" qui le font ga-
gner.-Les nôtres ont cepe11~ant l'avanh-
j!e du jeu.-Un tournoi qui restera mémo-
rahle. 
~~ ·~~~~~~~~~ 
pe~:;o~~ia::~;~e!~P~oc~ey t~eu~ \ i 01!t; i,~·:s ·ru~:~:=a~~n /;ovl-
qnl vient de se terminer à l'arena dence 2. 
pour le cbamplonnat junior ama· St-Dom's 3, Jamaica 1. 
teur des Etats-Unis. Plus de 4.- Cambridge 3, St-Dom'9 1. 
000 personne11 en ont été témoins 
et ont été tenues sur un qui vive 
intense. 
Le Cambridge, grll.ce à son gar-
dien de buts Don Rl!!azlo. a ga· 
r:né le chamt>ionnat dans la fl-
nale. hier soir. par 3-2, mals on 
l)eut dire aussi qu'itestdeven,1 
champion gràee à deux "cadeaux" 
de joueurs de notre propre éQul-
"'· Au moment où les vblteurs a-
Samedi procha i n 
[,a procb~lne fin de senrn.lne 
sere. témoin de deux joutes à ·'a-
rena entre Berlin Maroona et 13a-
tea Fabrlca, pour Je championnat 
(lu New Hampshfrt> et du Maine. 
Les Joutes auront lieu aamedl 
soir et <lllllanche après-midi. 
C'est Je total des pointe des 2 
joutes <tUI décidera du cbampion-
nat. 
,\u t re tou rn oi pl'Oelmln 
~ 
valent un homme en moins, Duffy 
se porta à Ja ligne bleue pour lan-
cer la rondelle dans Je coin de la 
pati'!o!re, afin de gagner du 
temps. Cependant, Ja rondelle se 
dirigea tout simplement depuis 
la ligne bleue jusque dans le but 
dP René Lajoie qui était 1oln de 
s'y attendre . Voilà comment 
Cnmbrl1g<! compta son 2e point. 
Le St-Dominique jouait évldem-
n.ent de malchance. 
La fin de ;;emaine suivante ver- ILS ONT VAINCU DETROIT Yo;ci quelque, mem bres de 1'6quipe de hockey .Ji,.m11ica. 
ra se dérouler ici un autre tour- H awks, de Jam aica, N.Y . qui a vaincu l' équ ip~ Jim O 'Donn ell Blatz, de Détroit , Michigan, 
no! senior amateur, mais pour .e par 4-3, dans leur rencontre de samedi a.près-nidi, à !'aréna. Les joueurs du Ja.maica ont en• 
ch~~~l~:!a~q!~;esE~a~u:::~dra I suite été éliminés par le club St-Dom 's Arena, par le score de 3-1, dans une joute exces sive. 
de l'Alaska. 11 s'agit d'avlateul's ment intéressante. Le groupe de Jamaica a été ,hotographié à. l'aréna, samedi, après leur a,r .. 
stati onnés à Anchorage, Alaska. rivée à l'hôtel DeWitt. Ce sont: première rang}(!, de gauche à droite : Charles Pratetonous , 
to!:~e~~ aura une équipe dan, ce Pat Molfetto , Vin Pilla.ri, Bill Renner; debout: Dick Jacoby , Wally Livingstone, Jim Conway , 
Dans la troisième période. a-
près une minute de Jeu, alors que 
les nOtl'es ae déployaient rapide-
ment pOUl' bloquer les attaques. 
Roger Paquette vl"Julut arrêt~r 
de son hockey un lancer de Ro-
denheiser . Malheureusement, en 
touchant Ja rondelle. celle-ci alla 
l'icocher directement dans le but 
gardien de buts, Mike Grovanello et Tom OCon 1or. Ce dernier, âgé de 17 ans, est joueur-gérant . 
Le paquebot De Grasse ll est étudiant & la Brooklyn (N.Y.) High Bch '01. Les membres de l'équipe financeront eux. 
mêmes leurs dépenses . Ils sont venus à Lewia..on en automobile. Le groupe se compose de 
Joueurs tout-étoiles de New-York. (Photo: Le Messager, Al. Couture a été remis aux 
autorités canadiennes 
de VI.joie qui ne put certainement LE HAVRE (AFP) - En pré-
pas l'arrêter . sence de très nornb"euse11 penon · 
Voilà comment ces deux points nalltés qui représentaient 16. Ca-
malcbanceux pour )es nôtres -int nadlltn Pacifie et la compagn ie 
porté te compte du Cambridge i. générale transatlantique. le pa -
3-2, dans une Joute de champion- quebot .. De .:}rasse" a été otflc!el-
nat que nous aurions probable- lement remis A ses nouveaux ar-
ment gagnée par ?-1. mateurs ce matin à 10 h. 30. 
Ces deux mésaventure! ont été Une petite cérémonie avait été 
nAVl"antes quand on sait combien organisée à cette occasion. au 
!::~ ~eéapj:~:ur:t d:ntSt~~m~s :: 1 ~~:~ud: ~!~!:tn: 1~: ::~:i:~~:: 
l'e.vantage du Jeu. René Lajoi'l de voir le "De Grasse" rranchlr 
a fait un travail exceptionnel les ligues du Havre pour Ja del'-
dan8 Jes trois joutes auxquelles nière fols. 
il a participé. Il a arrêté 19 Jan- M. Shergold, directeur générale 
cers dangereux contre New Ha- de ta Canadlan Pacifie, de son c6-
ven, samedi; 15 con t re Jamaica té remercia tes autorités frança l-
Hawks, de Sew York, dimanche ses pour les facilités qu'elles ont 
après -midi 1:t 29 contl'e Camb rld- consenti dans un règlement rapi -
r_- , dimanche so ir. de de la vente du "De Grasae" 
On peut dire que l'équ ipe ~u- ce 11ul permettra à la Cenadlan 
nlor locale était ia plus forte et PacHic d'assurer au moment du 
1a plus agressive que Lewlaton ai t couronn ement un trafic de pu-
jamale eue. sagera du Cana da vers l'An,:-Je-
Mala elle eut beau ae porte r terre dans des conditions optl"'"'la. 
constamme nt à l'attaque contre A 11 h. les personnalités ~·é-
~::0b~dé~:· !: ~~:1:c::S~:e1:i:~; ~;~;:t d:a;:!:e s::u/:s~~:;e: ~: UN MOM"P.lfT DE TENSION - Voici un des épisodes de la. rencontre de dh11llncbe soir l 
chanceux ou tont simplement p-bé- cha ngeme nt de pavillo n . Le non- l'aréna entre le St . Dom's Arena. et le Cusick Club, de Cambridge , Mass., pour le champ1onna.t 
11oménal. veau commandant du 'De Gras119' Junior amateur des Eta.ta -Unis . Lajoie , dans 1 ~ buts locaux , b1oque un lancer dangereux . n 
we.1~, e:1e a;:~~f:! ~: mbeu~e ::ac~:= ; 1:i~: t;;!~e;;: q!I 0!!;.!;m~!d:~ a. devant lui Ronnie Dutil, de son équipe. A l 'e xtrême droite , le dangereu:s: Don Thompson d~ 
ruaica Hawks. Lors de leur n:n- cette unité ju$Qu'alol'S, le pavillon, Cambridge . 
contre avec O'Donnell Blatz, de français l'emplacé depuis ce. ma-,---------------------=------~~ 
~:1~0~!~!1::· ~:~dne:an;:rs d:u;:~ ~:u: .:):.a~1:~e~t~nbt~~én:~:::;; Enseveli dans un :::sa:!\!' 0 :::ua':!\1 0~ ~e;:~:;~~ ~~11:h tns e: ::~ 1i:: ~1èr:~ant& 
::::i~o~~a~~:v1:~!11;~t r:::c;:: : , :n:-::\r:~p!1:~~A!:1e~::;! ;:; toMeaU de vin !~ns~~t:e~~e::~~ez-voua bien l PHILIPPE rot•TURE. lltreil~ 
::: [~~pe~:.q:: ~!t::~t;~e: 1!:C la mo_,._•_e la rein ~- " -" -'·- Afin d"alder à la réalis ation de :,dt!:::!:':."'.: e .i:;::;:; 
::e 4~! •P;;;et;:~!:c1~ ~:re~: ! Un père tue SOR u:~~J~~~ie~i~a~!: !t::: ~h&nd !::e:v~1 1:s·.;!c1~t'!t 00:::;t"tt u:: :~· F~;~,lA~11::g::_ R~"! 
'I · Jo. 1 tt Je St de vin ayant Je sens de l'humour, chanson ral.aant l'élo ge du vin, rord, Maine. 
~o:~;i:e;Q livre~ d~m:::be ap l'è; enfant pour ne plus a vu s'accomplir 6a dernière vo-; '':•:a• ~l'o~fr~de~"l~nt~e,;n~at~lo:n•~le~. ;;;·~·~~~~~~~~~~ 
midi poul' défaire Jamaica par lonté quand Il a été enseveli dans Ir 
:,.}. le voir souffrir Un C~O:!~~!u!e :i~·a8Sé Sa vie à 
Résultats du tournoi pr endre soin de. se8 vignes et à 
Voici Je réaultat des Joutes du goO.ter Jeurs produits. Avant de 
tournoi: NEWARK, N. J., 30, (AFP) - mourir, à l'âge de 12 an.a, li a 
ba!a:::~ro~::~~ ldge 7' Ston e- ~:;r:!:a ::n v:~;it -::::~ u: d'ui: c:: 1~c!e 1·~u:~couvert dlman-
Bl;~m;'.ca Hawks, 4, O'Donnell ~e~a~:r:::e~ !~ :~::::s~:,tf.~!:= che mati n fravpé de Htupeur avec 
Providence 7, Bel'II• Acea z. mené t a ir e une pro mena de en le cadavre de aon fil• aur 11ea ge-
Cambrklge C, Maklen 5. YOlture samedi soir et l'• tué 
CARTES DE PAQIID; EN FRANÇAIS 
QUARANTE -DEUX DIFFERENTS MODELES 
DUBE'S FLOWER SHOP 
195 BUE LIBBOK LEWŒTON 
Plll' Louia Pb. Gaanli 
"Je demande à Dieu que lea 
Canadiens-franç,ala restent at •.a.-
c)lés à la roi ea tboUque, 6. l eur 
langue . et à le11ra traditions sa-
crée& ..• L.. aurTITance de votr• 
langue sera en m!lme t emoa la 
surTivance de Totre fol... Au 
nom de l'Egll8e, Je Wnls la sur-
Tivance de la culture franç,atae 
et la sunlvance '1e. la tot catho-
lique ... sove:i: tldètes mea chera 
amla Canadiens-français, à la 
Tlellle toi robuste et tlère de la 
pro,-\nce de Québec! " 
(S. E. le cardinal McGul gan. • 
!"occasion d'un l)e.nquet organisé 
par la "Survl"fance canadienne 
ruu1;alse de Toronto "La Feuille 
d'Erable. " 
Velci un~oa pour le9 
lnté~s; on a fermé des routes 
de la province de Québe,c à la cl.-. 
culatl011. lourde. pour la période 
d1t dégel. LCl!I routes princlpalBII 
couune s des NM1tes aeconda1-
out alusl é" fermées dans les 
comt~ de Drummond. Arthabas-
ka, Nicolet, Richmond, Sta.nlltea.t.. 
Sherbrooke, Wolfe, Beauee et 
Frontenac. 
Le mols de mars qui tou che à sa 
fin, aura eu de bten belles jour-
né<!YI. mals par eontre Il en a e\l 
d'autre, qui out cau&é bie n dei 
malheurs. Quand Il aura ce88é 
d'e xis ter, on ne dira certaine-
ment pas qu ·n eet p,e.rtl "n 'empor-
tant que dea regret.a ,' • 
Le Bureau d11 recenSB"lnent 16--
d<!l'al vtent d 'annoncer qu e dll l er 
avril :1000 au ter JuUl 10321, la 
po11ul1ltion de l'Etat dtt Mlllne a 
din1lnué de 3.3% , Qui donc, dans 
le gouvernement de notn.'> Et.l\t, 
avait proclamé ••ant tes derulè-
rNJ électlol\8 . que la populllUoll. 






PAGE 3ÇOIJ -COuN,geante! Les ... mes tel· err:•r inf:o:t p~:!o::t1·~~1...::·at :e:o:1t!•eM  Lundi le 30 Mars 1953 
!:u~:::\'::n-:~:1~:1:i:. ::-;e~~ !:o ,t~e1n::[:1'o!!:.!:i:r 1{::mo,•::e v:ei:J:J ~;;;.;~~=~==== C;l; ou; tl;O<;, "'M",",", i<"e=Btaa-Haalaal ;l"= et 
::s:8ni\:;1i!3~!:::~!f~ t, ~~:t~.~~i~~;r~f itf ~fi~ ,.: 1!f i:t "•• ~:f::·1;l:~·:::.~'.·f~.~~:, ':,~: 
gens s'en 80Dt allés, il Y a main- to et Ludger Desjardins. M. Al· 
!:'1.!';:!ut~:.:i~~ E-i::;:aac:!'!11~ ;1r:...rwr~:!ri~tecr;.::ct~ t :t:;:t E~!l: pb~e p~::~n~:u:!~!e~ 0~:u~~1:~ 
d'où viennent ces résidents . :.a Zonei>oND BOAD-OOLDEB ~ f,.~t; térleu r étalent Mlles Yvette Ro7 
Maine Developrnent Oonunisslon szc:rio~ 1~nele et George tte Boy, de Springvale. 
ou le l\f11tne Publklty BUl'eau 1111- L'inhumation a eu lieu dans le 
ront bMu Mü)'tt de 11.0tU faire 6 ot lot de Ja !•mille au cimetière St• 
~..:: a;~:iii'er~~ !stat -~ ::::. :~:rr 1~ etd!~n~~:~ ~!~~~:te8:r r: 
!~;' 1::! = ~IE:e:!lli:a':..:~I'- en~n î,, "i°h~·::,.::::i~.;a:,i~~!. . e.:~i ::IIS;Ï r;: t~ot:né;: n~i:_~~~!mS: :: 
Vollà qu~unlstes de ~~I:C;~di~;i~~:::::.:c,= Pinet_,, _____ _ 
ta Chine tont des proposition& :t.nd&n. Lebel, cterk 
aux Etata-Unls concernan l'échan-
ge des prisonnier, bleseé s . Va 
sans dire que Washington doute 
fort de la sincérit é de ces Chi-
nois. Quand on s'est tait i!ebauder 
une fols ..• 
Latffln~enoll8 .. 
voruJ prél!entemeut NJt Iola 4'itN> 
réjouJ88ante pour les él ~ 1'6.8 fi · 
alssants de aoa hlgh i,chools 1,ol 
doivent partir cette aeinaill.Q pour 
le tndltlonnel voyage l Wash-
tngto11. Ils ont beau lever Je, 1e-.1x 
tm1t «i qu'ils TOlent c'est un del 
gris . 
L'équipe St-Dominique a la 
consolation de pouvoir dll'e qu 'el-
le a tait son possible pour tenir 
tête à des champion s qui ont eu 
un phénomène comme gardien de 
buta. De plus, nos jeune s joueur s 
p'lut>ront se vanter d'a voir don né 
du UJ 6. retordre 6. de gro s galt · 
lards qui étatent plutOt des géants 
Malgré qu'ils n 'aient pas gag né ce 
championnat Junior , nous disons 





7:0 0 Pour M. et Mm e Z. Fo ur-
nier et Mme Vital Cyr, pa r l& 
famille 
7:30 i'our Alice Jean , par la 
1ucces1lon 
Sou bass ement :-
6:00 Pour Léo Provencher, par 
empl. du Continental Weave Rm 
FUNERAILL&I! 
M. Arthur J. Gauthier 
Le service de M . Arthur 7. 
Geutbler a été chanté nmedi m,... 
Un, à neur he ure s, à l'écllse si. 
Louis d'Auburn pal' le R. P . 
R. Bégln, ne veu du défunt, lo P. 
Oalarneau et Gilbert Patenaude, 
come dkl.cre et sous-diacre . La 
levée du corpa a été raite par 1• 
R. P. Léo Bégtn. 
6:30 Pour M. et Mme Elzéar Le chant a été rendu par MM. 
Beaulieu, par la succession Ra oul Raymond , Robert Lafaye\. 
7 :00 Poul' Joeeph Giran.l, par te, Conrad Doucette et Alexia 
empl. Splnn lng Rm du Hill Côté • Ce dernlel' touchait l'ol'-
7 :30 Poul' Edgar Martin , par gue. Les porteurs étaient les dé--
le New Auburn Social Club légués su!Yants de.a Kntghts ot 
MERCREDI Columbus: MM. Arthur Vachon, 
7 :00 En l'honneul' d• la Ste- Antonio Pouliot , Alexandre Côté, 
Vierge faveur obtenue par .111. Léo J utraa, Alb ert Marquis et 
parolsalen Rernold Luc!er. II y avuit nne 
7:SO Pour Joseph Gir ard, par garde d'bonn eu•du 4e d egré dfll • 
empl. de Wene Rm Andros. K. ot c., composée de MM, Jo-
Sou~ment: sepb Ouellette, Grand Knlght et 
6:00 Poul' Dame Charles Bu - O"Neu8 Dubé. Ou remal'qualt la 
teau par empl. de la Pepperell délégation suivante de douanien 
6:30 Pour LéO ProTencher. iar de Cala is, MM. Edward Bridge, 
empl. de Weave Rb Andros . Harry Shaln, Herman Creamer, 
7:00 Pour Dominique Fortier Philippe Légè re et Leo F. Lee, 
pa r l'Institut J,acques Cartier ainsi que les o!ticlers d'lmmlgra--
7: 30 Pour Joseph Girar d par tlon suhants: MM . Albert Macey , 
Aimé R icha rd de Cala is et Fred. Doray, de S:t. 
JEUDI SAINT Stephen, N. B. 
VENDREDI SAINT Les autres personnes venues de 
SAMEDI SANT, l'exMrleu r étalent les suivantes : 
COLI.t:GE BOAil.-STE.TSOX ~ • M. et Mme Eu gène Gautlller et 
Th & are.. ~0:! a1,~ncr,1~ 1111dod br: a La prochaine reumon ~\r:~11~  ~eou~r:!~ ~u, d~· :~~bn:: 
des Press·Radio Women !~!~~· et MM. e~d~::d E::::1n~a;; 
M. et Mme WllUo.m L. Tlsdel 
de Boston seront les conféren-
cie rs de la réunion annuelle de 
la Main e Press and Radio Wo-
men samedi, le 11 anll , à l'hOtet 
DeW itt . M. Tlsdel, éditent' des 
nouvelles du Boston Globe dis-
cutera le sujet "Les nouvelles 
peu vent être du plalslr" et raco:i.· 
tera ses expériences pe1eonne1lea 
avec le OWI en Angleterre, Alle-
magne et Luxembourg. 
Mme Tladel est une critique 
dramatique et racontera ses ex· 
pér lences comme city édltor rlu 
jo urnal Intelllgenc er à Mexico, 
Missouri. 
Servant comme ju gea pour ju-
ger les ga gnants des pr ix pour ar -
ti cles de presse , il y aura Ernest 
W. Chard, éditeur du Portland 
Press Herald, Albert A. Row -
botllam du Rumford Falla Times, 
W. A. Soutllr .iourualiate du Le-
wlstou Evenlng Journal. 
Servant dans la même oo.pacl-
tê pour le s prl:1 de ndio U y aura 
E lden H. Shu te Jr., gérant de 
WLAM; Edwin L. Guernaey de 
WLBZ, Bangor et Carleton w, 
Br own de WTVL , watervllle . 
Mlle Mugaret Mitchell, 55 
rue Newburr, Auburn , accep te 
des réservations pour l 'év èn e-
ment. -------
Hum phrey Bogart vient de ·rai-
re une déckl.ratlon à un scribe 
Dolbeau, Qué., Mme Gertrude Lo-
verlng, M. et Mme Albert Macey, 
M. Thomas Moas:i:a , de Calais , Mme 
Yva:n Davis, Mme Florence Og-
den, M. et Mme Josepb Dubois , 
de San ford . 
L'in hum ation a eu lieu dans Jt 
lot de !& famille au cimetière St,-
Plerre et le R. P. Léo Bég ln e~ le 
Rév. Raymond Bégln ont l'éclté 
les dernières prières sur la tosse. 
IAls funérailles étaient sous la 
direction de l'établissement Pl-
nette. 
FUNERAILL&I! 
M. Joseph A. Beaulieu 
Le servie~ Jos eph A. 
Beaulie u a été cbllnté lundi ma-
tin à 8 heures et 15 à l' ég lis e St-
Pierre pal' le R. P . Antoine Dion-
n,. 
Les porteurs é taient MM. Ale:r 
~~i:~~~g:·J~~mere':m ''t~!:Y d~~e~~ _ M. _J oseph_! .:._ Bea uli eu _ _ 
te". Moreau, Jos<>ph Cbarest, Lamb& t 
Nous sommes prêta à vous aider à Construire -
Réparer - Maiatenir Votre Maison - LatsSez.. 
Nous vous aidu avec voa idées, FUNERAILœi Androsc,,~.-ln RIT1>r: tlle northusteT I,- • 
t~::.h:tE)7i~/~1 Yi1!;{t~: ~~~·~ M. Alphonse Marchand 
Lebel, Arma.nd Richard, Ren6 
V!olette et George Morin. 
L'inhumation a eu lie u au ci-
me ti è re St-Pierre et Je R. P, Dion• 
ne a récité les dernières prières 
sur la toss e. 
ESTlliES GRATUITS 
~BWJ.f!/'f'ON F:...,COMPANY .... uz, 
H Bllll TAMPA 
lllapN>DGUdtoeha.,utheabnTe•,.,,• 
from ""' UGl'Nltrle~d Zone to a Commer· 
da l 7,...n~. 
SAJIA'T'U !I !tOA.n____nOLDllB 
!tOAD flt:C!'IOV 
lln;°"1ôô1,!~ ~o":ni:.;:,!rtun,t~.b7; .. ~ 
naralld to . the 1ooth.-e1terlv line of 
q~,·~llo• R"fld: !lie .,.,.thwuterlv Hne of 
OoM~ .. Road: " line l OO fMt nortluiuter . 
IT fro111. an<\ p•nll~l to . the nnMheuterlr 
untbeuterlr bom • .,nd pau11~1 to, tbe 
1nÏt-i~11:~!~l ~~ 1:.~",.! .. !"~~~ abm 
"~ • tro,,. aa Unrutri~t~~ Zone '" • 
Qomm n-!. I ll'n-~ 
POlfTI _ ,. . ....... . ""'LTOH !.e===================:d. The . ..... 1 "'l~-:;r... "1!:r:i!.lladed 1171 a 
Les funél'a!llea étalent sous la 
dire ction de l'établissement Al· 
bert . ------
Le servlc~honse Moar-
chan d a tlté chanté samedi matin 
J\ huit heures et 30 à l'tlgllse Ste-
Fa mill e pal' Je R. P. J u9tln, des On reprendra Trader Hor n , ,,... " 
F ranciscains de Greene, ass isté meux film de la jungle , dont ia 
de Mgr Vital Nonorgues , curé et vedette !ut Edwlnll Booth, main -
du Rev. Roger Ouellette, de Ste- tenant secréta ir e d'un direct eur 
Fa mille éga lement. de la télévision à HoUywood. 
Les POTteurs éta lent: MM. Jo-
sep h Ri cha rd Jr . , Ernest Arse- Sigri d Ourle veut eftectu.er ull 
nault, Oliva Clouti er, librcel 1·et&ur à l'écran . 
I 
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dans la matinée si poss ible ... 
pour que vous ne trouviez pas le 
temps trop long, en mangeant. 
vous ne vous apercevriez pas de 
mon absence. 
Elle réfléchit que lques Instants 
Membre de l'Alliance des Journ1 ux Fnn co-Am6riui ns et ta curiosité la poussant un peu 
fntered as Second Class Malter, Oecember 22, 1905 al the Post Office elle offrit. 
-I'ourQuol n'irions-no us pas 
Clt Lewiston, Maine. under the Act of March 3rd, 1879. 
QUAND LE COUT AUGMENTE A L'EXCES 
Cert a ins pays qu i, en ces de rn ières an nées, on t 
connu u n régime pa ssab leme n t pat ern ali ste, se 
trouvent actue lleme nt aux p ri ses avec des gra · 
,·es dil ficuü és, à ca u se du prix des mar chandi ses 
qu 'ils ex p or tent. 
Avec l' All em agn e et le J apon re devenu s d ' im · 
po rt a~ts p roduc te ur s, il ne leur es t plu s fa cile 
d'éco u ler à_ p r ix ava nta ge ux les articl es qu ' il s fa· 
briquen t , Au tr efo is, pa r su ite de l 'a b sence de con .. 
currence, les p r ix se mb la ien t pou vo ir m on ter de 
façon ill im itée . Quand la mai n-d 'oeuvre récla · 
m.ait une a ugme nt at ion de salaires, pour évi ter 
des grèves on la lu i accor dait. Mais, en r etour, 
on augmen tai t le prix de la marc handise. Et, très 
souvent, ce ll e-c i se ven da it qu an d mê m e. 
Or, il arr ive que cette polit iqu e de la h ausse 
contirmelle des prix devie n t d'ap pli ca tion de plu s 
en tllns difficile. La résistance du consomma· 
tenr étranger, se fa it beaucoup plus grande. Et 
dans certains pays, parce qu'on a vo u lu toujo u rs 
augmenter les taxes et Jes salaires, et tou j ours di· 
n1iun.er les heures de travail et le taux de la pro-
duction, tout en exigeant une séc u ri té socia le éla· 
borée, les marchandises se vendent de moi ns en 
moins. Bientôt, mê me, ell es ne se vendront p lus 
du tout parce qu e le clien t se tournera pour de 
bon vers une marc handise fabriquée à meilleur 
ma r ché. 
La poli ti que des h ausses incessa nt es des 8alai· 
res ne manq ue pas d 'attrait. Elle compor te néan· 
n1oi11s un grave danger. En som me, c'est le cli ent 
qui paie les profits des industriels et les salaires 
des ouvriers. 01·, il n'y a plus ni profi ls, ni salai· 
res quand le client refuse d'acheter. 
POUR L'ETAT D'ABORD 
Les rapports annuels de deux grosses compa· 
guies américaines laissent croire que ces der· 
nières travaillent bea uco up plus pour le gouver· 
nement que pour leurs actio nna ires. 
General E lectric, par exem pl e, rappo rt e q ue 
ses revenus nets se so nt élevés à $ 152 million s 
l'an dern ier, ma is qu e Was hin gto n a pr is, a up ara · 
vaut, $264 m illi ons . Du Pont an nonce des r eve,. 
nus ne t au monta n t de $224 m ill ions, ma is Wash · 
ington s'était tout d'abord servi une tranche de 
S3 70 millions . 
Au Canada, la tendance est passab lement la 
même. Bell Telep h one Co . a versé $23. 7 m ill ions 
aux gouvernements en 1952, à comparer avec 
$22.5 millions de revenus nets. Ce qui ve u t dire 
que chaque abonné au té léphone a dû verser aux 
gouvernements, avant de pouvoir bénéficier du 
service, au moins $12 par année. 
Combien d'industriels ne travai11e u t e u fin de 
compte qu'une minime par tie de la semaine pour 
eux-mêmes. deva n t surtout travailler pour l'E tat, 
pour l'impôt sur 1c revenu, pour la taxe sur les 
corporations, etc. 
Quand les taxes prennent de te11es proportiouS, 
e11es deviem1ent alors da ngereuses, dangereuses 
pour l'avenir économique de Ja nation, clange· 
reuses pour l'avenir de l'individu lui -même qui 
fie sent brimé et pun i dès qu'il contribue p ins que 
Ja moyenne des gens au progrès et au clévelotr 
pcment de sou pays. 
manger chez votre nourri~? voue 
emporteriez des provisions? 
-Vous accepteriez de lui ·ai-
re, ainsi qu'à mol cet honneur? 
demanda-t-il avec une surprise 
he~~:se~effiit délleleu:i: cette dt· 
nette improvisée. 
-Oh! 'e me charge du menu, 
tlt-11 enthousiasmé. 
-Voulez .vous qu e nous y al-
ll· ns dema in? proposa-t-elle. Nous 
par ti rions vers les dix heures 
-Vrolmen t , demain, cela ne 
voua déra ngera pas ? 
-Nullemen t ! pourquoi atten-
dre? Vous aur iez dt'l. en parler 
pins tôt. 
- J e ne voulais paa l'OUS pif-
ver de l'Os sorties matinales an 
bols. 
- La belle atfalre! 
Elle s'arrêta pnls reprit aua· 
sitôt: 
-Ah ça! John. Est-ce que je 
vous fait peur? J e remarque que 
jr mais, ,·ous ne manifestez un 
dés ir "U ne rn'a dressez une de· 
mande. Vous êtes toujours prêt 
à payer de votre personne sans 
que j"TI.ie trouvé l'occasion de 
I 
vous faire plaisir. 
-C'est peut -être que J'ai f'té 
plus habitué à donner qu'à de· 
mander. Il est certain que c'~st 
pour mol une joie de l'OUS être 
agréable et qu'il ne m'est Ja· 
mals venu à l'Idée que je pouvais 
l mettre v·otre bienveillance à con-tribution. En cette minute, ol) elle était heureuse de lui faire plaisir. elle 
eO.t souhaité moins de subtile 
correction de sa part. 
Avec ses petites amies Il ré-
I 
pomlalt librement avec elle"II res· 
tait toujours cérémonieux. 
A midi le lendemain Ils étalent 
arrivés à la maison paysanne oît 
la nourrice du Russe ho.bitait 
Ils avalent dO. plus ieurs fois, 
depuis Pacy-sur-Eure s'!nforme:-
de Ja route, car jamais Ils n·eua· 
sent supposé une si hnmble chau-
mière, un peu à ]'éeart de la rou-
te, au fond d'un jardinet mal en-
tretenu. 
John avait sauté ae son siège 
le coeur un peu serré devant ta 
mi:<1érable masure et Mlcbelle, vit 
le regard douloureuJt dont il em-
brassait le dé<:or. 
-Oui, ce dolt être là! Pauvre 
chère Nathalla, la retrouver Ici. 
-Soyei oourageux John. SI el-
le est malheureuse, nous la tlre· 
rons de là. 
-Vous êtes bonne! fit-Il ému. 
Et après voir pressé ent«i les 
siennes la petite main réeonfor-
tante, il la porta à ses lèvres a-
vec une chaleur inaccoutumée. 
- Allons! tlt-il avec fermeté 
Nous voilà prévenus, ce doit ~tM 
le dénuement absolu là-dedans. 
-Je vais entrer la premièra 
pour l'avl:!rtlr de votre·venue. 
- Oui, allez la première, votre 
bonté amortira le choc. 
Michelle marcha vers la porte. 
Arrivée là elle frappa. Et commo, 
une voix répondait de l'Intérieur. 
elle tourna la clo.ncbe et entra . 
La pièce où e lle 11ént.tra était 
presque c:i.égarnJ de de meubles et 
ceux qui s'y trouvaient n'avalent 
aucune valeur, mals une grande 
propreté y rt!gnalt et sur Ja cbe-
n1inée , des !leurs tratc!lement 
coupées ento"uralent une image de 
la Vierge. 
Deva n t une table recouverte de 
toile cirée, une femme à cheveux 
gris était assise . 
~Vous désirez madame, dit-el · 
le en se levan t. 
Michelle qui s'attendait à 
trouver une 11aysanne fut inter-
dit e de la ~oix harm onieuse et 
distinguée dont on l'lnterpellalt. 
Un peu désorientée car elle 
c,·algnalt une eneur de personna 
et ne sachant pas uactement le 
nom de lo. nourrice de Job 11it elfe 
répondit: 
-Par do nnez-mol de pénétrer 
ainsi chez vous. Vous êtes Russe 
madame? 
-Ou i. 
-Et v-0ua vous appe\e:r; Natha-
lla ! 
--Oui, fit enoore l'inconnue 
dont Je visage s'inq uiétait, 
-Alors, c'est bien vous <iuf! Je 
viens vo ir dit Michelle avec un 
sourire avenant. 
Et s'avançant: 
-Je pré<:ède un ami ... un de 
vos compatriotes qui vous est 
cher et dont la venue ve. vous 
tain, pla isir. 
- Un ami! Ils sont si rares au-
jourd'hu i les am is! Qui donc peut 
penser encore à mol? 
La voix était basse, pleine dè 
saveur étrangère. 
-Cherebez bien madame. C'e!!t 
certainement un de ceux qu'il 
vous sera le phu; agréable de ren-
contrer. · 
-Vous êtes mademoiselle Jour-
dan-Ferrières, fit-elle enfin avec 
un geste accueillant. 
)llchelle devint toute rouge 
-Oh, \·ous meconnat1111ez! ba\-
butla-t-elle avec surprise. 
-Comment ne vous al-je pa<J 
reconnue pins vite! li m'avait é· 
crlt que vous étiez jolie com-
me une icone: c'est tout à fau 
cela! 
La jeune fille n'eut pas le 
temps le répondre ou de e'éton · 
ner. 
-Il est. Id mon Sacha! s'écriait 
la (lame. 
Et avec un élan de bonheur é-
perdu, elle s'élancalt vers la porte 
où John apparaissait les bras 
tendus vers elle. 
)laie Michelle sidéré, vit la 
remm"e glisser à genoux saisir ,es 
mains du jeune homme, les tJOr-
ter à son front incliné, puis les 
baiser avec ivresse en répétant: 
-Tu est venu Sacha! mon en· 
tant chéri , tu t'es dérangé pour 
voir ta vieille nlanla. 
John avait relevé la femme et 
la pre118alt tendrement contre sa 
poitrine. 
Il y a longtemps que jo désirais 
cette he ure, Natha lie Petrovna. 
C'est une bonne r:bance que cet 
emploi <le professeur t'ait rappro-
chée de mol. 
li y eut entre eux, des phrases 
échangées en russe puis John a-
visant Michelle immobile au mi-
lieu (le la pièce: 
-Viens. dit-e ll e que Je te pré· 
sente à Mlle Jourdan-Ferrières l 
qui je dois le grand bonheur de 
pouvoir te voir aujourd'hui. 
Nous a,·ons déjà fait con nai s-
sance , nt }f!chelle en tendant Ja 
main à la nourrice. Figurez -vous 
que cette d11.me me eonnat~ sa lt: 
elle m'a reconnue sans m'avoir 
jamais vue! 
-Je rue roppe lle dit Je Jeune 
Ruue en deventrnt rouge j'ai tra-
c · de vous un portrait fort re!l4 
eemblant. 
-Oui, dit-e lle •m ria nt. Un 
portrait de vil courtisan. 
-Nathall Pëtrov ua est une lD• 
discrète, mals qu' est-ce que j'a i 
bien pu lui dire pour mériter ce 
grave reproche? 
Il r iait blen qu'un peu Jnqutet 
devant Je sourire des deu:1 fem-
-Nous allons manger avec toi, 
Natacha, dit-li pour seco uer r é--
moi que faisait naître en lul. cet 
Insistant regard de femme. Il 1 
a des provh;lons dans la vol~u-
re, je vais lea chercher. 
-Je vou~ accompagne, décld'l 
Mlehelle qu i éprouvait un besoin 
de 9m ouve ment. 
-'-Et moi je prépare la nappe , 
fit la dame russe. 
Elle les regar daie n t sortir. Ah 
e ... mme ll s sont beau:1 tous 'P.a 
deu:1. Dieu de Russie, exauce 1es 
voeux, sec rets d.e mon Sacha. 
Ils rev ln ren t lefl bras chargée 
d,e v ict ua ill es. 
Jo hn ava it bien ta it !,es choses 
Il n'a-va lt oub lié ni l es bors·d'oeu • 
vres ép icés chers a u pelais rus• 
ses, n i la bot t e de cav iar, ni le 
jambon et le saumon fumés, ni le 
fllet de boeuf trokl, tr u ffé à 1a 
moelle ni les vins géné reux qu'on 
boit sans eau sur Jea bords de la 
N5va. 
Une boîte était remplie de pà• 
t'.sserles de to u tes so r tes. De son 
côté Michelle avait fait préparer 
un énorme pâté de lapin et nn 
pou let rôti . Les deux mets a-
vaie nt été emballés dans une eor-
belllA d'osier, nu milieu d'un Ut 
de rose~. 
-Jamais nous ne pourrons 
manger tout ça, dit la dame russe 
-Abondance de biens n'a ja-
mais nuit, rlpoqta ".\ollchelle joyeu-
seme nt. 
-Il y a dix an" s'écria Nlanla 
que je n'ai pas l'U un tel menu 
chez mol ... dix ans que je n·a1 
l)(ls man!!,'é un te l repas. Est-ce 
donc le passé qul •essusclte. 
Mais John vint à elle et la prit 
par les épaules avee une rudesse 
atte ndrie. 
-Allons, Natacho Pétrovna. 
sols gale devant el présent p'Ul-s• 
qu'il nous réunit. Je te promets 
que nous en ferons encore entre 
nouq, de ces r~pas, rusll8s. que 
tu regrettes si fort. 
La vieille dame lui sourit ten· 
drement. 
-C'est juste, Je suis une vilai• 
ne radoteuse. Avef' CC8 re!{reta 'à, 
on s'artnll>\lt et on affaiblit les 
autres. 
- Mets vite le couvert fit-li. Je 
suis s1ir que Mlle Mirhelle à une 
faim de loup. 
- Je n'ai que cette table, Ut-
elle remarquer avec gêne. C'est 
un pe1, petit. 
-Ce sera très blep, dlt lll • 
ehelle , supposant que c'était t 
cause d'elle qu'elle s'lnqu!~talt. 
Ma!, pnr trOls fols, Ja vieille 
dame chau.v:ea de place les cou• 
verts comme "si elle n'arrivait )Ml.'! 
11. les mettre convenab lement. 
John devina son muet embarras 
- C'est bien ainsi fil-il Je me 
mettrai ici ... entre vous deux. 
Mlle ourdnn -Ferrlères me fer:\ 
l'honneur de se mettre i\ m:i. 
droite et toi ma v!ellfl ninlnl a 1n 
('ôté d1o mon coeur. 
Ils mangèrent gaiement et de 
bon appétit )U che ll e .Stail conten· 
te et s'lntére$salt a tout. 
Au dessert le chauffeur leva 
son verre rempli. 
{A SUIVRE) 
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LA DECOR ATION 
AU FOYE R 
QUELQ UES IDEES AU SUJET DE L.4. 
CUISS ON DES FOIES 
Voici 11 nma.ntea.u de demi-sa.ison à Vencolure orlgin a.le et èlé-
Voici un mantea. u de demi-sa ison à. l 'en colure originale et élé-
en frange , qui, après avoir contourné le cou, se te rmine en un 
croisé boutonné sur le devant. Le ma.ntea.u est en tweed brun 
et t:icige. 
LES ROBES DU SOIR DOTEE S D'UN CACHET 
DE SOMPTUOSITE INEGALEE 
La maison moderne a révolu-
t lonné notre genre de vie. Ses Il· 
gnes sobres et propres, sa <lispo-
sulon compacte et ta facilité de 
son entretien répondent parfalte-
r..ent au mode de vie contwnpo· 
ra in 
Malheureusement , beaucoup 
sont sous la fausse impression 
que maison moderne veut nécea· 
si.!rement dire meubles mo<ler· 
nes, décoration froide et nue. 
Ceci est un non sens. Un bon 
et beau meuble denu.:ure touJour'I 
un bon et beau meuble. Une bon-
ne 11.1êh1tecture est du1·able o,t 
li faut d'abord essuyer le foie 
,.,·ec un linge humide puis 1e 
"puer" c'est-à--dlre enlever la 
peau mince qui le recouvre et au-
ta nt que possible, le débarrass ,r 
des veines, artères ou autres pe-
tlta vaisseaux qui s'y trouvent. 
Cea vaisseaux sont formés de t1s-
S<1 conjonctif lequel durcit à !a 
cuiss on et dont la présence, dan, 
l'assiette et surtout sous la dent. 
ne plaide pas en laveur du rote 
BUrtout auprès de ceux qui a~ 
l'apprécie nt paa déjà plus que de 
raison. 
surtout adaptable. Depuis quand. \ 'nriété de cui'<i;on 
dites-mol, l'être humain doit-il se I Toutes les l'arlétés de foie 
plier à son mllleu, à sa maison! s'accompae;nent bien de Qacon ou 
Nos meubles et notre maison de lard salé tranché mince. On 
doivent étre POUr nous de bons frit au gotlt, le bacon ou le lard 
serviteurs. Voyons donc à ce salé 4>nls on saute le foie dans le 
qu'ils le aolent. gras ainsi obtenu. N'importe quel 
Bea u décor gras peu t aU81l être ntlllsé à cet 
La maison :noderne se prête 
merve ill eusement à ta disposltlOD que l'Ous pouve:r: snjollver en y 
e .ventlonnelle -1.u'eJ:igent les suspendant dea plantes ou des 
meubles de strie. Pouvez.voua étagères de blbl'llots. 
t ro uver mieux que ces larges e- SI vous employea: un tissu. 
n êtres pour mettre en valeur la choisissez une texture ferme car 
beauté dee rtdeans de dentelle 9t une te1:tn re 16.cbe ae d éten d et 
le charme des draperies! Et ces poche. 
grands murs sé.,.èree, comme lia Système " D" ea tapisserie 
fe rQnt un arrière-plan idéal à Voua demandez-vous comment 
vo, meubles, rev{lt119 d'une cou- vou s retrouverez l'emplacement 
leur à la !ois douce et brillan:e, de l'OS cadres du salon on des ac-
ou d"nn des beaux paplers-tentu- c011solres de la salle ' de bain après 
res modernes. avo ir tapissé! (Jne allumettes ou 
Oompa tl bl ll t.E un cure-dents glissé dans le trou 
J e t ro uve même et ceci peut des clous ou des visses et coupé A 
vous sembler étrange de la part % de pouce du mur servira à 
d'un décorateur qui préC"onlse le pl'l .. !Orer le papier à l'endroit <ié-
moderne que l'architecture de la airé et vous él'ltera de perdre du 
maison contemporaine, par aa , temp, à remesurer ou à reperto-
simpllclté et la pureté de sa Il- rer l'os murs. 
gr e, met en l'aleur et enrichit le II n 'es• pas recommandé de 
mobilier de style. Donc. chère, peindre soit à l'eau soit à J'hu!le 
lectrlcea, ne vous croyez '"'lue 11,· ta tapisserie. Le poids de la 
obligées de sacrifier vos trésors peinture ou Ja réaction chlmlqu'èl 
Somptueuses, les robes du soir mes pratiques. J;:llea réalisent, ~n.ra 0:ll~! a:~~~=r :u;i~ 1;0r~~~ avee la colle peuvent faire tom-
ne se lai~ent ~n rlen dépasser I sur de Jar ges jupes foncées QU ber la tapisserie et rendre votre 
:: . :r~:l~tu d: ~::~~nnes i'~a:·a:,~ ;!~~:~u:e1:s t::~~~:: !f~st~:;r~ !rm:!:onm:uob~:;nâe P~~;le~on~ !::~~ lte~:u~:·n Oues~n~:;;;I~~= 
{)Hts à regretter le temps passé a ras du cou, avec do longues deux sont très compatibles. d'enlever la peinture posée sur le 
et les deaslna teura ont plusie urs ''l"nches. Celles-cl eont exécutées L'écran papier. L'unique solution est 
tours en leur sac pour parer eom- en velours de :i.uances vives. On L'écran, cet accessoire lnCV,s- d arracher peinture et tapisserie 
me Il conv leni Ja gràce fémi nine rouge car:Hnal sur une jupe tur- pe nsable du théâtre et des ro- e.. grattoi r et à la main. c'est une 
auJC lleures ott J'allu.ment les é to1- q~·olse, ou un vert émeraude sur mas de cape et d'épée, est devenu. opé r ation épu isante et dHflctle: 
1· .. On re,·oit Jea lon.rdea moires, du blanc par exemple. u memb re respectable do l'inti!- do nc, aoye z eage et enlevez la ta· 
!.:~t!:t 1~9~ ':i~~:::s, 1:n: a,:s~~ ~ r e!!:!rg::c~ftetae •=':~!~e!a:! :~:.r ;:n!~:.P:~ 1 :,. :: ;~:~ :~:~~=-au décapant avant de 
!~:~~=t a~x ~ o:"'re:i~i::;o!i ~= soir sont de Yérltablee c.beC•· ~ ~? :x:: : u!~;~~t; nd: r~~!!/~°!; 8ugpetk>n. 
d'oeuvre d'élé gance. E lle a la11cé 1>0ssil>!.tltés Ullmlttes à l'otre lma- Pou r obt en ir n.n~ table de ma-
!:~ieu.1::e::e:t:. :t~~: =~ :; ; ;!èr:t::1t en :~ n =~:.Jl:~~1: ~~'l~~~r11ie ::i t d !°:':e ~:I v:: ~:~~e à d': ~a~~o~~~ 1::: 0e°ii:o:r:: 
~=~é:~s:::é!!t b;::er!:bi::c:al~~ ~é::;~a:!P::~~e~ ':iJ!ls :~;;:~ pièce, ::n ti::::e 11:,t=~~z P!:i::P::;:
~:~~e~~~attre l'image des te mps ;~;é 1;.0~1::::: d\:~\~~è~ :: un v::;:r ,t;:\::;;!:e:s.~s!:~; ~:~!~t 1~e t!~~~u!!i :::~e!~u;:: 
Deult te nda neea •'affront ent. ve lours notr :iu ba s de la jupe, Q"I tait cuisinette , al l'Ous vivez nécessaire. 
La robe do n t la j up e s'épano ui t Ton jo ura d u noir,. · et t a gran· t<ans une pièce. Et eneo~. Pour Le même papier tin! plastique, 
::ee ~"O;~~e pa:1~:e10::e a~;:: 1 ~:ncr;:t~~c:t!rés::!6 r!i!•:: ir~: :~~:e ~:~1!0~~::. as;:~:::~:~ ~~ 1f·~~r;:nec:c~~e~r::: ~~~:~; 
mou lant e . Cett e '1ern lère pa rait an.es gracie use, éclairée de r&- gé à en fa ire 11n peti t sa lon et une les liv r es de classe des enfants. 
h1. ravo rit e, car la ligne "slylo". narc. blanc, u n lmpoaant man - à ooucb er au moyen d 'un écran! Lés livres endommagée de votre 
qu e Ja made cho isit pour le jo ur , chon de même fourrure complète ( l sera bien plus satlsCalsant que bibliot hèque aussi seront proté-
trlo mpbe le aolr. Pour i,e mou- rensemb le. cet éte r~eJ dil'an su r lequel per- gés tout en donnant une note rlé-
;::;o:::h u~  t;:,~r:r:~ese~:t·u::. tro~e~~r 8 6J'ett!e~:::c1, 1e c~::t da6: ~~~~:d~eezs~u~:.~f=~~i;!:~u~~ ;;~~ ~;~:•;zo !elap:!~: ~~:i°u~~ 1:~b:~ 
Comtne o.u jeg n1ervellleuaes. la modèle auJt lignes grecquea qui Um!té sens pour cela diviser vo- ,nonlsant à vorte ensemble de 
~:~,:;;~:::~::: .snon::tour ne :{;1r~l:uu:~::ta:1:::a:~::z . :; ~:n~:at:~e :::~:~::e taçon per- :of ;u;::r~e d!!a~~e:r:.a:a:~:;~;: 
eet~ sf,~:s~eit:s ::::f:n~:t 11::: :~~9 ~~:: :~~e!::t ::c!:e~t~::,~ un D:o1: ~:~
1
:/e ~:t: ~~!ato;~:~;: ~:r ll:::e:,~:/vu7tu~: z m:;: 1: ~:; 
~!::11~~~u1e!~:~::t\e:~r!: 1s c~:~ !~a:!f1»8::~~ l~r:i:;:r:::t ~oeb~! :::~: ::~::1a~r::t:" c;~~a:~:r:~ :h:r: e:e p:~~:eezc~;i:~;fe à d: 0~; 
!::1;~t:i~ ~tt 1te~! u: et!~:~~!:! !~~e b~::n:.e :::r r~~t;!è::·u:la!~ ~~~a::. d~u a~r~~~~. d~:;::z~~o!: ~~~f,:u~:u;o~~:n;;: abv~;e~.~:: 
partent nu9sl de longs pans qu i entièrement recouverte d'une ca· d'un tissu exotique (trouvê a,i semble de la pièce et ne sera plu'! 
~:::~ee:\;:1::0:: é~~:~:!~ea~~~:~ !fa~:/eloura enrichie de renard ;:!~:red:'r1~r::tn~~f!:t 1:sa1::~: '.Hsgraclenx. 





r p:!~~etté: :~h~ro::: ::r::UE::f~~~~~::~!~t::: : ; pO \e:~v; :n. du talent pour Je ~~~~:~;are~~ue:: {~:~n~rn~i~~:;e:! 
:!.:~~::iff i~! l?I{:~ffü :: ,: ":::.~ :; . '::.~,~:· "" ;f~~!:1f~t~iifiI'~ff i::}.; ~:.~::: ::?:~;~: :!;',;;: ::::  
~t::::~~l!!e :::ve ~= a~~~:~:'o:1~ Gra;:u:e .:::: .:~~~ 11terio ~:s:~npa~~e~r=~o~e/ c°:~~~l.e~e P:!~ ~~:;;~:: ;:n:o;:r~t fo;:\1a~~:~ 
et un nouveau succès. Les fem- Plongez toujours l'argenterie flxe le dessin . ~:.ni:e::~r;é:t d;: Bn c~oa~s::us s!!; 
:;;sr::i ~ead1;~t~~tp;~; 0~: ~:s n~::':: f:nut~ daepr~=a~0::v::neê~~! ~~;~~ mo1:es ~,:~: ~;e:~::~q;: :ih!i!: d' un vert encore plua pAle mis en 
~,:snt~v::1~~ 1 d~~:p~:~::t: us'a l- ~os:;re~z s~nae~:~ t~~~t.u~e!::c:r:~ ~~:sé~~s~~e :,:~,:a;:rsti~~~: :r ~r:i~~~to~::=::~:~hdif!~~~~:; 
Quelques ma iso ns prop9~cn.t de ktlt sur ,uno 1fD;l\·Jl.e,ure, lav~z I montées sur des pentures ot peln - ro uges douce-am{>re ajoutent C"n-
11110 formule qui sédutt(1i~i'~1Pri '.p!J\â~"tvl'c:4. n 1tj' ... •. 163 fonl des écrans très solides core à l'intér êt do cette pièce. 
I ',,,. ,,. >'.lfl.t ! 1 , .l·j • 
efret, à l'exception du beurre qui 
brO.Je trop facilement et devleni 
alors Indigeste. 
Au sujet _..u foie tranché, on 
peut soit le frire à la poêle cOnl• 
me un bifteck, soit le paner et le 
frire comme des croquettes, soit 
h .. a!riner et 1e frire comme du 
poisson. Le temps de la culs1<on 
pour le foie de veau et de boeut 
peut varier de cinq à quinze ml· 
nutes eulvant le goO.t d'un cha-
cun et l'l.1tensl té de la sourc1o de 
1,. chaleu r. Quant au foie de porc 
li doit toujours être bien cuit. 
Il fau t l:!e rnp1,eler que, vu sa 
composition. le tole est très aen· 
slble à Ji. chaleur. Une cuisson 
prolongée, à température élevée 
Je durcit. Lorsqu 'on désire servir 
le foie "moyennement cuit" ou 
"bien cuit". on le salait d'abord 
sur Jea deux faces dans du gru 
chaud, puis on eontinUe la cula-
aon à chaleur plus douce. SI on II 
soin de couvrir pour ,a dernière 
partie de al c11isson on obtient 
un foie parfola un peu moins 
",:oroustlllant", mats plu.a "ten · 
dre"; cette raçon de procéder eat 
e· cellente surtout dans le cas du 
foie bien cuit. 
Une sauce 
On sert généralement (!e la 
sauce avec le foie. Pour la pré-
parer, voici comment on peut 
procéder: déposer d 'abo rd les 
tranches de foie cuit sur un plat 
chaud; ajouter au fond de poêle 
une cuillerée à table de gras, au· 
tant de farine (facultatif); bien 
mélanger. Ajouter %. à 1 tasee 
de liquide, raire mijoter cinq mi-
nutes. Aasalsonner et servir. 16 
services). La quantité de farine 
à employer varie selon Jes goO.ts. 
On peut même la supprimer com-
plètement et ae contenter de dé-
tacher le fond de poêle en y tai -
sant mijoter le liquide. 
Comme liquide on emploie de 
l'eau. du bouillon, du jus de io-
mate ou du lait, 
Braisé Ou rôti 
Les personnes 1;ul mangent le 
foie bien cu it trouveront avanta· 
ge à Je braiser, c'est-à -dire à fai-
re dorer •ur les deu:1 côtés puis 
rr.tjoter à couvert dans une petl• 
te quantité d e liquide bouillant, 
pendant q11!n:r.e à vingt mlnut8' 
selon le dekr, de culseon l'OUh&. 
Retirer le tole et ajouter un pe• 
de Uqukle si nécee.alre atln d 'ot,. 
tenir la quantité de sauce désl• 
rée. On braise •ur le poêle ou aa 
fou r Indifféremment. 
Le foie e11Uer ou un morcea• 
d• foie sont excellents rôtis •• 
four. Placer le foie ou le mor• 
co,au de foie sur ua gril ou su!' 
une tranche de lard ou sur des 
tranc hes de pommes de terre afin 
qu 'il ne trempe pas dane le jus 
do cuisson. Couvrir de minces 
tranches de bacon ou de lard , .. 
lé, Cuire à four lent. 350 d. F., 
de vingt-cinq à quarante minutes 
par lhre, suivant la quantité e\ 
la sorte de fole employées et le 
degré de cuisson dés iré . servir 
o\'ec eauee au gotlt. Le foie en-
tier peut aussi être braisé sur \9 
po.'lle ou au four. Les pAtés da 
foie sont préparés à base de fo le 
et de Jard. 
l'ain de vlnnde 
Quant aux pains de foie on 
peut les préparer en utilisant 
toute bonne re cette de pain de 
viande. Il suffit de remplacer en 
tout ou en partie la viande pe.t 
du foie. Les pâtés et les pain s 
rootent encore la uwillcuro façon 
d'utili ser Je foie de porc. Lea 
pa ins de inème que IC'S foies brai • 
sê.ii ou rôtis se servent lndlffé· 
remm ont chauds ou froids. 
Le goût personnel et les pou!· 
bllités du budget alimentaire 
eont les guides dans la sorte de 
foie à acheter, car al la saveu r 
<lélicate et la tendreté sont reg.. 
pon~bles ponr une bonne part, 
de In grande demande et du prix 
élevé du tole de , ·eau , li rest e 
que los foieR ont tous une ,11;r11nde 
val eur nulritlve à pou pi:èa égale, 
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Fiançailles de MHe Louise Gagné à
Pvt. Léo Laflamme 
Mlle Muriel Gagné 
Mme Louise Gagné, 200 rue Park, Lewiston, a.nnonce les. 
fiançailles de sa fille, Mlle Muriel Gagné, au Pvt. Léo La.flam-
me, de 323 New Park Avenue , Hartford, Conn . Mlle Gagné 
demeure à Hartford depuis un a.n. La. date du mariage n'a. pas 
été fixée. 
ter ANNIVERSAIRE-Suzanne eélébra.it, samedi dernier , le 
28 mars, le premier anniversaire de sa. naissance. Comme on , 
peut en juger, la fillette est bien vigoureuse et en éveil Elle 
est l'enfant de M. et Mme Louis-P. Gagné, Jr ., née Yolande 
Couture , autrefois de Lewiston et éta.blis depuis quelques se-
maines à. Hartford , Conn. Elle est la petite -fille de M. et Mme 
Louis-P. Gagné, 26 rue Webster et de M. et Mme Florian Cou-
ture, de 110 rue Bir ch. 
FIANÇAILLES 
Simard-Reny 
l\l. et l\lme nonalùo Simard , 
116 Taft Ave, Auburn, annoncent 
les fiançailles do leur tille Mlle 
Janine Simard à J\t. Paul Y. Re-
ny USN , fils de M. et Mme ~u-
clen H, Reny, 832 rue Lisbon. Le 
mariage sera béni à l'église 'lu 
Sacré-Coeur le 16 mol prochain. 
Mlle Simard est diplômée de Ed-
,vnrd Little Hlgb Sebool eu 1950 •t est employée au bureau de la 
Clark Shoe Co. 
M. neny membre de la classe 
de 1950 à Lewlston High, est dans 
la marine et est stationné en Vir-
ginie. 
Massé-Dufour 
M. et Mme Charles Massé, 220 
Webber, Ave., annoncent les fian-
1:{l.llles de leur fîlle Mlle Constan-
ce T. Massé, à M. Vidor G. Du-
four, ms de M. et Mme Aug ustin 
Dufour, <rogan Road, Lewlston. 
Le mariage sera célébré le 23 
mal prochain. 
Les deux Jeunes gens ont "ait 
leurs études dans Jes écoles loca-
les, Milo Massé est employ<io à ,a 
An,erlcan Llnen Co., tandis que 
M. Dufour est employé à la dlvl-
sfon Hill de la Bates Mauufactu-
ring Company. 
Cartes de Bonne Fête Pour Un Oncle 
DUBE'S FLOWER SHOP 
195 RUE LISBON, LEWISTON 
meurt dans l'église 
Mme Albert J. Blanchette, née 
Ansel mle Ble.ls, de 10 rue Knox 
Agée de 68 ans, a succombé à une 
attaque cardiaque, dimanche m11.-
Un, alors qu'elle assiatalt A la 
wes11,e de six heures et Hi A l'égli-
se St-Pierre 
Le R. P. Bégin, lui adruinls tra 
les derniers sacrements sous con-
ditions. puis le Dr Paul Chevalie r 
appelé d'urgenc e constata la mort . 
Mme Albert J. Illan chclte 
Mme Blaneh ette était née à St-
Charles, Que Je 23 mai 188.f, !Ille 
de Nazaire Dle.ls et d.:: Philomène 
Mercier. Elle résidait lei depuis 
soixante ans. Elle faisait partie 
des Dames de Ste-,.\.nne et du 
Tlerti Ordre de St-François, de 
Sherbrooke. Que. 
'outre son époux, elle laisse 5 brooke. 
tilles, Mme Veronlea (Nick) BI- EJ\e laisse e.ussl une soeur , 
~:iset~:~r°m~é~~ 1:1e~t~e~:t!~!et~: 1 :.m: .. A:~~:~e r~::::~uM}1~ J~ 1~!~~; 
d'Auburn, Mme Adrienne Joncs, 1 Pierre et Ernest Blais, d'Auburn, 
de Waldoboro et Mme Thérèse 25 petits-enfants, deux arrière-
Vachon, de Weedon, Que., trois · petits-enfants ainsi que plusieurs 
fils, Adrien et Géra rd Dlanehette neveux et niè ces. 
de Lewlston et Raoul, de Sher- Ge se rvice sera chanté mercre-
dl mntln à huit heures et Hi à 1'6-
gllse St -P ierre. Le corp s est la.J:· 
posé aux salons de l'é tablissement 
Fortin, 70 rue Horton. 
Français et conquérants 
Le R. F rtlre Antoine Bernard, 
c. r;. v., o. choisi un tit r e quoique 
peu énigmatique pour la eause-
rio qu'il prononcera Je 4. avril . ,l. 
Radio-Can ada: Français ot con-
quérants. cette eon réreuee passe-
ri' sur les ondes du secteur fran• 
çats de Radio-Canada à six: heures 
moins quart. Elle fera partie d'.t 
la s<irie cl'émiss!ons que Radio• 
Canada accorde gén<ireuaemcnt au 
Conseil ~e la vie française. 
Le R. Frèr03 Bernard fait partie 
du Conseil do la vie françatse. il 
est tltulaire d'une chaire d'his-
toire de !" Acad1e aux cours d'été 
de l'université St-Joseph, au Nou-
veau -Brunswick. Il est l'auteur 
de plu sieurs oeuvres htstolrlquos 
sur l' Acadi e et sur la eommunùu-
té des clercs de St-Vlateur. 
Paul E. GO!lscllo, l'tre 
secré tair e. 
PECKS 
OUVERT LUNDI 1 P. M. A 8:45 P. M. 
vente d'avant Pâques 
RODES 3 à 6x 
REGULIEREMENT 
$5.98 à $8.95 
Lei, plus joli es robes en coton, organdie, Everglaze, 
ru&mc nylon à cc bas pt ix pour un temps limité 
seulement. Beaucoup une seule de la même oorte ! 
!:a~;~l~~e!ô! 1:;;:n;~ei:~u;Î ~ r:xju;;;~;b~~~5~)aS1 
pour les 
(Ci•hauO Chapeau à devant en fl eurs en 
paille naturelle avec streamer en velours 
marine, rouge, rose ou rub an bleu. $3.00 
(Au centre) Manteau todd ler style Princesse en worsted 
gabard ine. Jupe à plis pressé. Collet et poignebs en piqué 
blanc détachables. Bonnet appare illé Marine, rouge, natu-
rel, 3 et 4. $16.96 
(A gauche) Petit twirler dainty, dotted swiss rose ou jau-
ne, bertha laee-edge avec boucle et fleur. 1 à 3. $3.98 
paradeurs de Pâques 
Gants whip stiteh en coton tiossé double, }ord seal-
lop"OO.. Blanc et marine. Points 0-7. $1.25 
Tr~asure chest avec beaucoup d'espace pour les 
articles précieux de la fillette. Avec coin holdc r. 
$2.26 p lus taxe 
Le pot à fleurs avec acees&<>ires à ! 'intérieur. Les 
marguerites p0ussent du Couvert ! Avec coin holder. 
$1.69 plus taxe Clm.X)R.EN'B snoPS _ Dzil:r:naa:. 
Petite grandeur $1.00 plus t.axec J:TAGB cHml l'r.p:K's 
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Photos Locales De l'Inondation 
1 
EN TRAIN DE POMPER L'EAU- n y avait ~i:r: pieds d'eau dans les sa.Ues du New Auburn ~ RIVIERE BAISSE - Au moment où cette photo a été 
Social Club. Hier le personnel de P,te Bolduc a passé une jo urnée affairée à. pomper l'ea.u
1
p~se i. la. Pinela.~d Lum~er Compa.ny, l& _rivière avait d~jà. 
oui se trouv ait encore dans les salles l ba.issé de quatre pied s, mais les hangars étaient encore partiel· 
• • (l'b.oto LE MESSA.GEB. Dom,. oawn.> lement inondés. 
bilé d 'argent. Apr ès sa mort, et l'étr ang er d'étudiants , de protes.. 
à l'avènement d' Edward VIU, seurs, de savant s, e tc, d'accorde r 
ell e demeura t\U pal ais pendant au x livre s , jo urnaux et autres oil-, 
quelques mols. jeta de caractèr e éduoo.tU le b,éné,o 
Puis on annonça qu' elle démé- rlce d e tarUs postaux réduits ain-
nag eal t à Marlboroug h Hou se On si qu e div erses facilité s prévue 11 
ra11porta qu 'ell e a V9.lt agi ainsi par la Convention postal e unive r-
pour marqu er sa répr obati on de selle: d 'appuy er 1es mesur es ten-
Mme \ Wallls wartl eld Simpson , dant à obt enir de mellleures con -
poi1r i.:amour de laq uelle Edou - dition s de t ran smi~slon ainsi qu• 
e.rd abdiqua son trô ne en décem- des ta r ifs tél épho ni que s ràdu'.ta 
bre 19:!6. pour les dépêche s de presse, d!t 
La rdn e Mary fwnait favoriser la radiodif fusion en ~n-
Edouard , qui est aujourd'hui courageant Les effort s de l'Unio n. 
duc de Windsor, lui BVQit appris inte rnationale des Télécommunl-
à fumer la cigarett e, l'une des cations en vue d'obtenir une ~é,o 
r ares concession s qu' elle fa isait partition rationnell e et équltabt e 
au x frivolités mode rne s . Elle des hautes fr éq uence s . 
dev int rapidem ent u no a uditrice A la suite de re commandation s 
Inté re ssée de la radi o, mai s e lle ant ér ieures formulées par l'Un es-
n 'a ima lt pa s la télévisio n. Ell e co, neuf Etat s ont ren du plue i~ 
ne su pportait pas le télé ph one. !Jérale la légis la t ion rég issa nt .es 
Le téléph one n'est pas tait pour droits de douane su r les objets 
les re ines, d isait -elle. de cnractèra éd ucati f ; cinq na-
Mals le duc da 'Windsor, à son tlons ont rédui t les tarif& pos ta 1 1:: 
retour à Londres, ces dernières sur les Impr imés ; six pays ont e-
semaines souligna: "Elle en a tend u les modalités d 'applicauon 
peur! du système qut permet de so.is-
crlre dans les bureaux de poste 
Pour des informations 
:RECONNAISSEZ-VOUS CE GROUPE '1 - V~ici un groupe de citoyens locau x qui son t b ien de presse p]US libre 
eonnus, mais vous ne les ~connaisse z p r ob ab le m ent . pas. C'est qu 'e n ef fe t , ils étaie nt tous bie n 
Iocaui,;, et en monnaie nati!)n~ le 
des abonnemente à des journaux 
ou périodiques étmngers. 
Le Lewi.ston Joint Board 
'Textile Workers 
of America, CIO 
jeune!, quand c-ettc photo a ét é prise. Al ors n ous al lons les id entifier pour vous. Ce sont , de Un~ dé pêch e de Pa rts an no nca 
gauche à droite : Pete Rod ri gue, aujour d'hui pr op r iétaire d u Gr an d Caf é ; Ro méo B olduc . ~~=r 1àu;: :s;o 8 ~ : : b: :s -~~:::: 1; 
cordonnier; D'Am b oise Va ll ée , depu is dé cédé ; Ti-P ic J ones, pompier ; Fran ço is Boldu c, em- séri e de recom mandation s ad op,. 
ployé pa r Ha hnel Br ot h ers ; Au rèle Dubé du Mapl e Leaf Ca f é, e t deux au t r es qui n ' ont pn ~~:ér~; ~:nsde1:n1: ;: Je0 ~:-éc~~I~:: 
être ident ifiés par le ur s n oms. la libre circulati on des Informa -
La reine Mary était 
très courageuse 
tions. Il est recommandé entre 
autres aux Etats membre s : d'ad-
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LONDRES (AFP) - L'ensem-
ble des journaux de Londres con-
sacrent lundi matin la plupart de 
leur .. poges à la reine Mary. 
"Ta servan te la reine Mary•• 
titre Je naily lierald travailliste 
sur toute la longueur de sa pre-
mière page reprenant les parole, 
de la prière prononcée par l'ar-
chevêque de Canterbury diman-
che à Westminster He.li. "O Dieu 
de mlsérlcorde nous nous souve-
nons devant toi de ta servante la 
-=================================== = ==• l~t;:a~;;Yg~:c:e ::c::~~~a~t :e0t~: 
nation et au Commonwealth par 
~ ============-==============aàaa=aàà=====aa= l1·exemple et I'lntluence de sa vie 
sans tll.che." 
Sous le titre "L'adieu du peu-
ple," le News Chronicle relate en 
ëétail J'lnWrminable procession 
qui n'a cessé de défiler devant le 
catRfalque de 111 reine doual1·ière 
à Westminster Hall. "La nation 
commence à prendre congé de la 
reine Mary. . . c'est en parent! 
qu'ils viennent honorer Ja rein'! 
Mary à Westm inster Hall. D'a• 
bord se. fam ill e qui l'aimait tant, 
enfi n son peuple riui la connais-
sait n:,.oins lntln 1ement mals l'a -
d orait aussi.' 'Le journal rapporte 
"trois petits fa its mais qui se 
graveront dans la mé moire dans 
":"'=c""":""'""==================================•[ Wes t minste r Hall: LeB mouve-
par Fred Meagher 1 :e~!~n;r~~ 1~e~t~P~::e:1!t:ile !: -:::;;.;;;;::~~~~;;~~~~~;~;,~~;;;:;;;,~~=:~~~~7,;~===-~,-il mèr e qdi s'éca r ta nt légèrement permiren t à la fille de Ja reine 
Mary, la princesse royale de s'a- -
vanoor entre elles, demi-sourire 
compréhe nsif d'une mère, la du-
chesse de Kent à son fils qui ve-
nait de suivre à pied le convoi 
foinèbre: le dernier regard d'un 
ms. 
"Le duc de Windsor quittant le 
hall S.:éca,.ta un peu du groupe 
royal, s'arrêta et se retourna pour 
jeter un dernier regard en arriè-
re, pula reJirlt sa marche." 
"Le Dally Express titre de son 
côté "10 millions lui disent a-
=-=...c-,, -.a:.-...- dieu.'' 
- 1 "Les cameras de la télévision 
.. =§~~;;;;;;;;;;;;;;;:;~~;;!~;:::;~:;~;,:,,,~:;;;;;;;;;;;;;:;;;:;;;;;:;;;:;,;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;~~~~~:-~ ont trans porté la nation entière --- à l'intérieur du Hall de West-
OEEMS ~' - Tom ~Kay 1 ;i;:s~e;rè~o~:it"~ei~:: 1~:s aii::~ ""'.;:::::;;:;:=;:=::===:;;:::::-:::;:~:;::;::::::::"'::=====-=-=-=-::""'"-de la manche au:x: Highlands d'E• cosse, du pays de Galles à la mer 
du nord la grande multit ude est 
entrée lnvltible dans le hall pour 
un 1ernler hommage à ln reine 
Mary." 
Le Dally Mali écrit "on aurait 
dit que tout Londres était venu 
faire ]a hale le long de la route 
qui de Marlborough House con-
duit à Westminster Hall pour 
rendre un dernier hommage :\ la 
figure bien-aimée qui toujours se-
reine et pendant si longtemps a 
été au fond de toute la vie de la 
notion." 
Le Dal\y Mirror donne en l)"C-
mlère page les mots Insc r its P•1r 
la couronne de la reine Eliz.abj!th 
~rA':N':C':Y:=:=~~:-~=====::===~=-;==;:===========P=•=• ':E'.:,n'.:ie'.:11'.:u'.:s'.:h'.:m::'il'"le=r . 1~~~:1~~::~:~:t~~os::gd~evnou~:; 
Le oally Sketch éi:rit "les hom-
mages rendus pendant tout• la 
nuit à la re ine Mary reposant sous 
le catafalque de Westm inster Hall 
ont été pour des milliers de geng 
l'adie u à une mère. Ce tut esscn -
!ielle ment une so ir ée de souvenir 
pou r les vletll es gens. Pour eux 
c'éta it l'adieu au temps'de leur 
enfa nce. C'était l'a d ieu à "Grand-
mère d'An~leterre." 
Je vforu1 de tin.Ir de la, ·er 
roeB bas 
Le Times écrit peut-être y avait, 
·1 hier soir plus de gens d'll.ge 
moyen ou de générations plus an-
ciennes de ceux qui pensaient se 
":~;;;~:~~;!,!;;;;;~~~~!;;;;;;;;;;!;~~ ~=~ ;;;;;;;;;~~;;;;;~~~!~!!;;±;!.. =leouviendralent toujours la reln'l Mary comme en quelque sorte 
"leur reine." 
Machines endommagées 
Une machine conduite par Rita 
R. Cloutier, de 55 rue Blrch, a.-
gée de 3:;. ans et celle de Eugène 
St-Pierre," de 48 rue Tampa, 11.gd 
de 18 ans, ont été endommagées 
dans une collision survenue di-
ma nche devan t \'église Ste-Mnrle, 
rue Cedar. Les dommoges ont 
été de $50 envir on à chacune d• 
deux aut~s. 
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Annonces -Classifiées 
mattn du paquebot 'America' ~ 
prèa quelques mols de séjour au:ii; 
Etats-Unis. Avant dè gagner · ar 
la route Paris où li compte de-
meurer une sem(li!le, Je peintre a 
convoqué les fournaUste11, afin, 
leur a-t-il dit, d'apporter quel-
ques éclalrch1sementa utiles sur 
l'avenir de Picasso. L'essentiel 
A - Automobile, - A ~~~~""";~==~~:;;;========;;;; ~,:.sas:.~::::u~:t~ u:;cr:;:he~ 
;;__=~_;;_~~_.;;;;:.;;;;,.;;1 ;~~,;;;;;;;;;;;;,,;;;;;;;;;=~ :!!et~n~·~:~~~e1~:!t a:~e.jep:;:; 
PURITAN &EO.VU G&AYtl'lT&llElff .. Lli IRB-8.AOII&'. pou q aoil 9' ..tn 1111mer<: d• "16»hH• .. f.·606' ......... r6dA&H 
'•" !MINI..._ 
sere expulsé du parti oommunie-
te ou qu'il donnera sa iémlsslon 
Pour !'histoire, a-t-il ajouté , Il 
serait préfér&ble qu'il tut exclu 
Chevrolet, Inc. ll.Url),I, 8'b TDlln' - .a l'UUI d• vila, d!Jaalleb.e, Il 116 •n:ll. Olll Ill LII •11tN l li, LDIILIJSU: n.utÇ.USII. ; ,~~~aa;a~§~§.;;§~I d&e,.[;:cf:n~\::;:1'r:o;;it::~!~j·;; 




LEWISTON • AUBURN 
DEPUIS 17 ANS 
L'!>ndrelt d• Boa servie. 
TELEPHONE ,.7368 
l) - Propriétée -
GUILIIBTTB 
"Outre que ce portrait est le 
meilleur qui •it été réalisé jus--
qu'ici, nous avons l'entière u-
berté de peindre comme Il nou, 
plait. Et nul organisme en tout 
caa, n'est qualifié pour jugeT ua 
grand génie comme ceint de Pi-
casso." 
"La personnalité géniale de Pi-
casso, a poursuivi Salvador Dall, 
est 1ncompattble avec les mesqui-
neries de la bureaucratie qui 10--
mine l'idéologie du parti com-
A vmrnu - M.ilSOK D• ., oRAX- munlste." Il a conclu cette partie 
llBES, foum..i.. à l'lnlile. fo a.l~ clmuL de sa déclaration en donnant : ec-
675 Bue Maia., Lewieton 
MAC MOTORS ~ ~\ W ,1~
11;;':1}! ç-:::!r."-"n.'t,J ture d'un télégramme destiné &Il 
uro. :::=:· - JUJSO~ ·-"=_...._ ______ , 11========~ ::é:~~t:.::g::;!::r~:e"!:a:U.:: 
GIS, 111r l& n• Jl.oy, :r..wtato11. S'&4r-r cour11e pour le Jour où vous ren• 
i.. .................. Il ,r=~""='c..:"lkx=""'=·=·=i·_:l"":._"""'c.:'="::: .. =n'---.'--_· _- :~~t Q:e ~i:11g::~:t:~~e~e mes· 
,,._ v.u. A•M (18 min. 6' sec.) a'U avait été En ce qui concerne ses propres 
Mac Motors Sales, Inc. :?;:rS:~d 1 a i:~s:~1!~1st~ooh~: :ir:~:t: ·n::!;:d~: r~:1\1sa~1o:0t:~: 
• RUS IU.11' ;.!~~:t;:~1:~~'à i~é:r::i:1 0:: ~:;::1f,d:u~énalr~a1:;~Y;~~::~~~ 
LEWISTON seront certainement divergentes, !:,_~:~· ; ·:!• qa!~i~:.:-t!~ç~ r~:6;.. 
.IPPIILM 11-Mll - MMl ::s:~ê~~~:/:~~x~!~ 9:,é~::an::: ~~u:=~~::: ~: ::::,::es~~:!:~ 
&ECEV:U OU..TUlTUŒff ••t.Jl aŒS- :!:r:r;:~:timp~~l:lo:v;!~d~~: &6fri&k.:~ia:~=~ ston. Ainsi fait, le Christ éclate-
:: .. :!~;E:~:'1.T:~.·~~re  ~:?etri:rn::;:n~a::~~u:S!r:;ss:::: r.::::;~,.~~~r:u, :: ::r:u:!~:tv~:~ts h:!t :;;See;~~ 
au summum de sa torme. allSJI>EBOJI 11.uin ~;:~ .. la rormnle ultra-académi• 
B - Article8 à Vendre .. B Malgré !,a déception, c'est une L A a. ELECTB 1Cll.L SERVIUS Interrogé sur les raisons de ses 
i::JJ:1tù{~t ~= ~.:~:!:~~:r~ 11:hj:r:;:u:~!~;~:rrc~:~ ..:_si a11E LISBOH --- Mi05VE _ 6§1 DiîfoLE bf vz. :!;~~~~t ~:n~:.!~::~r ~oa~llg:;:. 
ifü,~ç'6iiz1"e~ en attendant que l'é.,.êque de Wll- CENTRAL MAlNB LOU ~~ 'J'~~~·"st!'.M'!:ie.eni!oi:,~~ : c~:é:;:;:1 f~a~::d e~;ll~::\:: 
='.:....'.'.===::1~~:'.'.'ÔÏr:::.~_'_·_-_,_7 f ~et 1;:~e~=:b~~:~ 1~::~tel~: 0::;~ 0r~ COMPANY ... -TIILEPHONE um. suite. 
Cambridge a battu 
Oxford ans leur 
et puis le cri spontané, they are IL\tl'BICE 8llA.P?1to. pao~ Pour terminer Salvador Dall, 
off, (Ils sont partis). Ensuite. 15 ll'De Spruce, Lewtsto•. Maine a annoncé qu'il donnerait à Bar-
la vue des spectateurs massés le p1,.. ea111 Pr1s P•T•• tt0•• Vteu Oi, celone, le 10 avril, avec Luis Ml• 
long des deux rives, les uns ac-, a..<1!0.. T. d!"'to~!~"::.,.: SlJHterte guel Domlngu!n si toutefois le 
crochés au sommet d'un arbre, célèbre Toréador est apte à rem-
d'autres sur les gruea qui bor· •"°"' pllr ses tonctlons sa "fumeuse 
:~~n:e~a ~::1is~r ~ r~;;a;:v:~: LIGUE LEWISTON GAS ::"tee"r!..:a.l!r;;.\°!.:.i:~5: :fs~::rqu~~ ! 0r;:.m~t~:g 11~~~e17! 
Et malgré la largeur du fleuve, l'animal, au lieu d'être tratné à 
course traditionnelle 
par Eric Blll'le7 on entend les cris d'encourage- Voici le résultat des dernières ON DEMANDE-"SHO& SHINE :aor travers l'arène après la mise à 
aui~i r.?!~~ c!~rs~A:.~;ir~s ~:~ ::!~feo::.és g~r ::s :i~~l!~::d~: ;:~~~t;::le~e e~trS:!:né:!~~:;:: r;i~~~ e:Î~lJ:: •. te:pY; :i~:~as~~~è;e;~!/~~l~;::::t:!~ 
tre les universités d'Oxtord et de également de l'arrivée de l'équi- la Lewbton Gas CG aux allées 
Cambridg e, du moins ce qui de- pe de Cambridge, arrêtant de ra- Bowlaway. C'est Mitchell, du Ro--
Talt être une course, mals qui n'a mer et se le.lsso.nt entrainer par per, qui a obtenu le plus grand 
été qu'une procession. Depuis le courant saus nulle fatigue ep- total Individuel avec 307 et c'est 
un certain nombre d'années, j'a- parente et aussi de l'épuisement lui également qui a scoré la plus 
vais vu seulement le départ de des rameurs d'Oxtord, qui se haute ·atrlng Individuelle 124. 
cette épreuve tradltlonnelle. Cet- sont effondrés sur leurs avirons Le Roper a en la plus haute 
te eunée, j'ai voulu voir ce qui aussitôt dépassé le poteau. Quand partie d'équipe, soit 117!, mals 
se passait après les premières Cambridge pousse trois hurrabs c'est le Servel qui a compté la 
centaines de mètres. Je n'ai pas pour ses adversaires battus, Ox- Plus haute string 490. 
PO!ldoa finale ièr'e moitié 
w L Pet Pinfall 
Ruud 31 17 .646 16.006 
Servel " 18 .625 Ui,978 Uni versai 18 " .375 15,3'18 Roper 17 31 .35415,617 
choisi une bonne année, car tor d _peut à peine répondre. On UniversaJ a eu trois polnh sur 
Oambr idge a pris ta tête dès le se rend compte à ce monient de Rnud et Roper a défait Servel 
début et n'a jamais été rattrapé. tout ce que l'épreuve peut aV'Olr par 3 points également. 
PosHlon finale- lèl'e moitié 





29 19 .604 15,841 
23 25 .47915,800 
!3 25 .47915,62-0 
21 n .438 15,103 
:~1t~~::exnon n~:~/:sét~0:::::.t d! Hôpital Ste-Marie ~:es\:!~;~s q:te 1!a i10°,s:~1:: 1~1:1~\~ 
estimait qu'Oxford avait s,a meil- duelle. 
l'tloyennes individuenes 
Jeure équipe depuis la guerre et Jeudi pro.chaln, à neuf heures, 
presque tous les experts avaient Les personnes suivantes ont aura lieu le roll-off entre Ruud, Pleau 
prédit sa victoire. quitté l'hôpital Ste-Marle: Ray- vainqueur de la première moitié Donovan 
en L: 0 ;:::~e::o~ir:;! ~eesa!~!! ~:::1et~t;~e:~i!!!, i!~~nj 0!:;: et Roper, vainqueur de la de11zlè- :;:~::n 
que leurs adversaires et quand la Dubreun, Livermore Falls, Mme ROPER (lJ) Mitchell 
Tamise ee révéla peu agitée les Raymond Savage et fille Auburn, Dee 86 87 166 _ 279 McOsker 
Dark Blues étalent encore plus Donald Lolselle, 37 Knox, Cons- Dummy 80 89 80 _ 240 Bardsley 
~~v~~is~·o!~s r~:~s7"!ê r1::ir~ér::: !::~e :a~::.ndLiv~:!:::· ;:~~: Buchanan 102 80 88- 270 ;>::~:;dlns 
m:r: :~~1~:~;:~:t~=~:~r2: s;: i~~~ z~,;::st?~:,.~r: ::f:1:r. .JL:lj)Ei H ;1:·
=~le~re d~=~~tn:: 1:P~~=su:·:11~o;; :r:: :::i~er:,:o;::::~· 3\18R~~~~ Stowe 87 71 85- 2U ~~;:::: 
!:t::. e~x~:r~f°:!v!~ 1!:~:::; :é~ ~:l ie~~:~::~. ~~ ~~;:~~nt j ~::~et 1!~ :~ ::= ;:: it;::ettl 
dans les eaux de ses riV"aUJ:. Peu Mme Amédée Talbert, Auburn, McOsker 97 85 92- 274 
::::::i ~f=~: :on~~e:~du:~!tr~ 0n~ ::: ~:~ :o~!:iae:;· 1~ 0~::a~: 1 Je;:t,J !~! 4:: 4!:=1i!: 
mats son effort n'était pas sou- Wlllle Dufour 284 Bates, Roland 





Str. PF Ave StrUc:09 
66 6365 96.U 15 
66 6102 92.45 U 
66 61}4' 91.58 12 
72 6579 91.38 11 
72 657891.3612 
69 6292 91.19 ' 
66 6003 90.95 22 
30 !710 90.33 7 
45 4062 9-0.27 8 
30 2697 89.90 5 
·H 6450 89.68 U 
72 6383 88.65 13 
66 5844 88.5510 
72 6335 87.99 6 
66 5760 87,:'.7 12 
51 439' 86.25 i 
H 8180 85.83 U 
72 5998 8!.Sl U 
69 5349 77.52 7 
10 H07 n.u 4 
:~!:e:~u~:u~n!v::~:.ressivement ~~~~u~:t~:\f~~/ 0M!~n:!be~i ~~~:ian 
On ne pourrait dire que Cam- Hurley, 119 Howe. Dulac 
9S 87 U- !78 
91 14 73- 248 
85 9S 111- 289 
78 87 71- 236 
80 80 80- 2 & 
427 431 433-1291 
Ind. Hlg,b. Single, Delorme 127 
Ind. Hlgh Tbree, Eretzlan 33' 
bridg e est un grand huit. Oxford Nabsancea Delorme 
avait fait une lll'.l{lre&1ion supéri- Dummy 
eure au cours de ,l'e11tralneroent, Une tille à Mme Raymond Pel· Totaux 
Nvélant ene mellle11re synchro,nt- tetler, U River, un fils il Mme 
sation. Hier matin, lelt Cantabs Joeep,h Paradis, 79 Birch, llll tns UNIVERSAL (3) 
Team Single, Ruud 5.2T 
Team Three, Ruud U.28 
Le peintre Dali est 
M 1ont montrés netta.m.ent supé- à Mme Richard Deschène, lUI Donovan 83 SS · 85- 256 
r ieurs, mals leur tAche a été trop Hope, un ms à Mme Gerry BI- O'Brien 87 St 93- 264 arrivé en France 
Le bill du parcage 
Les éche~nt déclarés 
favorable11 en principe au bill qul 
a été soumis à ta Législature pour 
créer ce qu'on appellerait la "Le-
wiston Parking Authorlty;" mais 
à condition seulement qu'il Y ait 
un rererendum. 
De plus, les échevins veulent ê,. 
tre informés de tout changement 
qui pourrait être apporté au blll 
quand li sera présenté pour consi-
dération finale par la Législature. 
SI VOUS SOUFFREZ DE 
RHUMATISME 
DOULEURS DE NEVRITB 
NE MANQUEZ PAS DE 
LIRE CECI 
Chaque jointure et muscle est sri.• 
jet aux a,:::oules de donlenrs KHU· 
MATISMALES ou NEVRAI.GI• 
QUES. Jambes, genonx, é1mulos. 
cou, doll(ts, dos--scnlemcnt voua 
qui soutfrez JIOUV~ counnître la 
misère terrlb{e et la torture de ces 
douleurs. Et bien. n y a dee nou-
velles eJ:cltantes pour vous dans 
les rapports de ceuJ: qui ont P!J'O 
sayé la nouv~le formule ANTRO 
pour le soulagement de ces ùou• 
leurs. 
Beaucoup qui croyaient de jama19 
pouvoir ,110urire de nouvean, soat 
heureux d'annoncer que leurs do .. 
IJUt'lil ont été courbées avec quel-
q11e11 doees seulement. Alors ne 
souffrez pa11 b1a.tllement, lorsque 
vous pouvez avOIII' élu soulagement. 
Ce coupon vous permettra d'avoir 
deux paquets de $3 de ces mer-
vellleuses tablettes ANTRO poul 
seulement 91S.OO (ph1.11 frtll11 de 
poste C. o. D,) Envoyez lmmMfia,o 
te!uent à KINGSLY OO .• Dept. 
81Z. Boz 411S, PeeksldU. N. I'. 
Votrfl approvisionnement vou,.,.... 
rivera par le reto•r du courrier, 
fac ile.· Leurs adversaires sem- lodeau, Auburn, un fils à Mme I Tufta 79 91 105- 280 
!ia~:!b~~~:n:!r!it c!~t~!:1;~!! '!~~:·~:~~:~~7 ~:o~!~ uàn:~7i~ ~~::ins ' 1~! !! ::=: :!: LE HAVRE (AFP) - Le peln- NOi• ' • ' • ~ • ~-• ~ • • • •; 
~- r6.s1lr un meilleur temps Je à Mme Lester Farrer, Auburn. Totaux 4:H 425 4iil-Ulll tre Salvado.r Dall a débarqué c& AdttH'e , • ••• •,.. ~. • •.• 
Ht>liglcux 
du ~s,;6 
aimeront aussi l'Histoirc de 
St. Ignace de Loy~ 
"l\lEET ME AT '.l'HE 
"ONE BIG AFFAIR" 
Dennis o•Keefe 
Bob Hope J'1111c B111sell Ro7 <tot:~n 
"SON OF PALE FACE" 
RITZ 
TODAY AND TUESDAY 
Gene KBLLY J'uAy (l,'"'",AlfD 
"SOMMER STOCK 
nt,. TECHNlCOLOa 
Showl.ng Tods7 1:20-4.:S5·'1:50 
Stanley CLEMENTS EIO<ls VERDUGO 
"JET JOB" 
Showinj: TodlLJ' 12,00-s:10-e:2.s-s,s~ 
~MPIRE NOW PLAYING 
On le trouve mort 
Le cadavre de M. Alfred T. 
Berling, de 93 King Avenue !gé 
de 50 ans, a. été trouvé à sa de-
meure. dimanche soir, par la oo-
Uce. Le Dr Roméo A. Béliveau 
a attribué le décès à une eyncope. 
La Police avait été Informée 
par un commerçant local que ·-.1. 
Herllng, qui demeurait seul. n'a-
vait pas été vu depuie samedi, a-
le>rs qu'il s'était plaint d'un ma-
laise. Le capltolue René J. Lar-
Tlvée et le détective Fred T. 
Soucy enfoncèrent une porte pour 
p!lnétrer dans Je logls. M. Her-
Ung travaillait pour\ la. Reynolds 
'rree Expert Co. 
Le vétéran Charles Coburn é-
erit ses Mémoires: 60 années 
dans le mon<le des diverilsse-
tnents., 
Tout ce que nous pensons et disons, clans l'E-
glise Catholique, de la Vierge Marie, tout es ces 
prérol"atives que nous lui reconnaissons: son pou-
voir d'intercession auprès de Dien, son titre de 
médiatrice de toutes les grâces -san s oublier la 
foi que nous avons en son Immaculée Conccp· 
lion, en son Assomp!ion au ciel.-•out ccJa, 
pour nous, se rattache à une seule et unique sour· 
ce: 1a maternité divine de Marie. 
Si Marie est mère de Dieu, on comorentl sans 
peine qu'elle ait été exemple de tout péché de 
puis le premi .. r montent de sa conee'ltion, qu'el· 
le n':i.it jamais connu la· corruption du tombeau, 
qu'elle soit la mère de tor•s les sauvés parce qu'elle 
est mère du Sauveur, cru'e1Te jouisse enfin au ciel 
cl'un pouvoir qui l'élève bien ;u1-dcssus de tons 
les anges el de tous les i:a•nts. 1\1!\is, est-elle vrai-
ment "mère de Ditm"? Une créature- humaine 
peut·e11e être la mère de Dien? Comment Dieu 
peut-il avoir une mère? N'est·il pas vrai que Dieu 
existe deoui& tou;onrs? Si Dieu a eu une rnf're, 
cette mè~e P.st donc plus µ-rande oue Dieu lui· 
même, en conséquence, il faut l'adorer? N'est-il 
pas imnie et sar•rilèq-e d'adorer une créature hu· 
maine? ••. VoHà autant de questions (!U'on nous 
pose, et auxquelles il faut savoir répomlre. 
Di<1011s donc, nonr commencer. sur ce snjçt, 
que le doµine tle la maternjté diviJle de M~rie 
est fort ancien dans l'EC"lise. C'est en l'~nnée 431, 
au Concile d'E»J1èse. cr"ue ce dogme fut proclamé 
officiellement, en même temps que l'on déclarait 
anathèmes, c'est-à-<lire excommuni~s. tous ceux 
uni refusaient de croire et de confesser que Ma~ 
~ie était vraiment Mère de Dieu. Or, si le dogme 
a pu être défini en 431, c'est ou'à ce w 0 ment tout 
le peuple chréti"n croyait déjà que Marie était 
Mère de Dieu; en effet le but d'un concile n'est 
pas de {)roposer au peuple <"hrétien des "nou-
veautés", m:1Js au contraire de dP.fM•-lre la foi 
reçue contre les "novateurs" qui ont l'audace de 
la rejeter. 
Profitons 1lonc de cette o•,servatinn pour faire 
remarquer que, pendant de8 siècles, tous les 
t'hrPtiens sans exceptions ont cru avec nous oue 
Marie était Mère de Dieu. C'est-à-dire que tous les 
anglicans, les mé•hodistes, les baptistes, les luthé-
riens, et toutes les sectes dérivées du protestantis.. 
me, ont accepté ce dogme avec nous pendant dix 
et onze siècles, avant de le rejeter ensuite après 
leur séparation d'avec Rome. Si donc ce dogme 
• était erroné. il faut ,lire qu'ils ont longtemps par-
taµ-é notre erreur! Et il nous devient par le fait 
même diffid'e de changer maintenant d'opinion 
et de suivr'! les idées de gens qui se soT\t eux-mê-
--mes trompés si profondément et s'i 19.Jlglemps, 
sur un suiet si important et si grave. 
Demandons-nous, surtout, sur quoi se Con• 
daient les quelque trois cents ou quatre cents 
évêques réunis à Enhèse. quand ils osèrent affir .. 
mer si clairement que )brie était Mère de Dieu. 
Etaient-ils si impies, ou si ignorants, tous ensem· 
hie., qu'ils n'ont pas compris le sens de leurs pro-
pres uaroles, ou qu'ils ont voulu délibérément 
entraîner tout l'univers dans l'hérésie? Avant de 
les. juger, il faudrait avoir l'honnêteté et la pa· 
tience de les écouter. 
J'expose leur point de vue, aussi siml)lement 
qulje puis. Supposons qu'une femme soit la mè-
re d'un homme condamné, à trente ans, à la 1>en-
daison, pour crime. Tous, nous dirons de cette 
mère, qu'elle est la mère. d'un "cri~inel". Et 
p• ,.. 11 
~===~==~ 
I 
mandement Atlantique, le gCné-
ral Ridgway l'a amsl définie, 
"Trava!ller à pré5erver lù plll1 
sans perdre .1otre liberté ot nous 
I 
préparer avec s11ccès à réii\stor a 
}'agression au cas où nous serlonll" 
attaqués" 
Le commandant suprême en 
Europe a qualifiée "d'extrcme-
ment !Gurde" la ta.èhe lncomban" 
! ~~~;~~lq~:. ~:~: ;:::;:enndt~=~t 
I le nord maie surtout tout Je long 
de.s 6,400 klme de Iront lefen 
slf." 
I 
Dans son allocution, le généra l 
Ridgway a fait }'<\loge dea ''Ber· 
vices particulièrement distingué, 
de l'amiral Brlnd comme con-
1 ~~~d:!~s e~ ~~;!ad;: 1~:~;~D:1-
En deux années, pourtanr ave(' 
des ressources eJ:trêmcment '.lié· 
diocres, l'amiral a établl de eo-
liées dans le nol'd de l'Europe, 
ment effe..:t\f et elflcace, a pré · 
ctsé le chef rlu :;i;.ape. 
En concluant, le général Rid?"-
"'ay a mis en gar1e Ll commu-
nauté Atlantique coutre "la com-
"lalsance et Ja satisfaction de ~oi-
même qui ne saurait trouver d'e:1-
cuse." 
Le général a ensuite remis à 
Fox News ('artoo 11 l'amiral Brind un diplOme d'hou 
I '==========' J ~ee:r: ~tee d~u!~:!~~ud:at~::a co~1~ 
Le général Ridgway 
dit que les préparatifs 
doivent se continuer 
PARIS (AFP) - "Nous de-
l'OTAN. Aprèe ,1uoi, le comman-
<'ant !J.Ortant de la zone-nord-EU· 
rope a reaiercîé le général Ridg -
way au.quel Il a el:prlmé ses sen-
timents personnelii et ceux de se :; 
collègues du haut comman1emeut 
Atlantique de profond attaclw-
ment ainsi que de so fierté ravol i 
eu "l'insigne honneur de .11ervir 
sous son commandement." 
vons continuer sana relâche à ob- A cette cérémonie, assistaient 
tenir de nos gouvernements le~ également les généraux Jean Val-
moyens néce~saires ~ J'accomplis- Iuy, chef 1'état-major intérimaire 
sement dee missions qui nous ont du shape en l'absence du général 
été confiées," a déclaré 1e matin Alfred Gruenther, Anthony Bld· 
1, générai Matthew Ridgway, au dle, chet de mlssion des ,·aison1 
cours d'une cérémonie au Shape Interalliées au Sho.pe, l'amiral An-
eu l'honneur du départ de l'ami- · dré Lemon.nler et le maréchal d"!; 
rai Sir Patrick Brind, comm&.11-1 l'alr Hugh Saunders, adiol'lte na-
dant en chet interarmes allié de val et de l'air du i;énéral Ridg· 
le 2one nord-Europe. . way. 
"Nous devons continuer eans ------
~:1:rc:~.:f::~~;é \~~~rle~ 1: 0::~! William "Hopal~ng Caesidy" 
1:~tt~eu~é::~al~té aonnés" a a-1 :ei! ~tm:J.::::uer:~~nJe~: ~e!i°i 
Le premier avril, te général an- Ils. Y ont acheté une mttlson et 
:~::· t~a!e1~:~t ::~nn;r;:;v~::cé~ 1 :::~~!a;e::::;r:1!::r/6:G f~~~=s a; 
l'explratjon de son temps de corn-, la téJCvlslon. 
mandement Inte rallié réglemen- ---
taire au quartier général nord- Esther Williams attend la vf· 
F.urnpe, à Oslo. ) site de la cisogne au mols de 
qu!:i!:~a~: n'!~s:~!~ d~IU:a:i::: I septembre. 
pourtant, cette femme n'a rien fait ~e p1us o.u 
de mieux qu'une autre ·femme: ce qu e~Ue a mis 
au monde. c'était un homme semblable a toui;;. les 
hommes. Mais, cet homme étant devenu crhn•.,el, 
sa mère s'est trouvée, un jour, sans qu'il soit pr& 
bablement de sa faute "mère d'un criminel'\ 
Sur un plan' différent, naturelleme:Ô.t, tel est 
aussi le cas de Marie. Comme toutes les mères de 
la terre, elle a mis au monde un homme, sem~!a-, 
hie à tous les homme8, ayant un corps et H"P ::c ..... 1e 
humaine. Mais il s'est trouvé que cet homme, 
Jésu8, était aussi, en même temps, le Fils de Dieu. 
D'où il suit que sa Mère, étant la Mère de Jésus, 
était aussi la Mère du Fif• de Dieu'\ 
Nous ne disons donc pas que la Sainte Vier-e, 
dans 80n sein, a formé la nnture divin.e,--ear la 
nature divine existe dep\lÏS toujours et am·une 
créature ne pourra jamais la former. Mais rlle a 
C ormé la nnture hum.aine de Jésus, ce pourquoi 
on dit qu'elle est sa "mère"',--car c'est ce 1a que 
font toutes les mères: elles donnent, traJ1"'J1"1'!l-
tent à leurs enfants, la nature humaine. AW,;;.i. M• 
rie, dans la nuit de Noël, a mis au monde un ea,, 
fant, qui était vraiment son enfant. Et comme 
cet enfant était, à la fois. vrai Dieu, cl vrai hom-
me, en mettant au monde cet enfant, Marie &'est 
trouvée être, en même temps, Mère d'un homme, 
et Mère de Dieu. Dieu le Père, de toute étern~t~ 
a donné à son Fils sa divinité; Marie lui a donné 
son humanité: et comme, en Jésus, l'humanitP et 
la divinité sont indinolublement unies, Marie, mè.. 
re d~ Jésus, est au8si Mère de Dieu. Le langage. 
humain ne connaît pas d'autre façon de 8'expri,.. 
mer, et mien..~ vaut ici chercher à comprendre, 
qu'à se scantlaliser sans raison. 
Hyac~~Matie Rol,iUard, o.p. 
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STA'l'E OF .MAINE 
Legislative Notice 
The follo,·.-ini: ~ommitlcu wHI glv11 
J)ublie hMting in tbelr room1 "t the 
1:>ta111Hou1,·. Au~OB 
MA~~;~ V.1/953 
M. Harol(l r,. Tufts, gére.nt de·1--1,LTorts L.OUfl dit~ ces con-
J. \V. White Co., marchands de férences ont pour but de donner à 
matérlau:i.: de construction, a été ceux qui ont l'intention do se bâ-
trè11 sath1falt de l'intérêt démon- tir ou de faire des répnrations, 
tré Il, la "Home Owner's Confer- le1:1 lntormatlons nécessaires au 
ence", par to11t ceux qui se sont succès de leur ent r epr ise, qu'el-
rendus ,\ le\1r salle d'exposition, le soit petite ou grande. 
luudi soir dernie r . Cette série de conféreno::es du 
Des llvr"'~ contenant des cen- lundi soh' donne à ceuii: qui ne 
taines de plans de maisons sont peuvent pas venir pendant la 
à yotre diHposltion. Il y a aussi journée, la chance de voir- be,1u-
-des tahles, oit -deux personnes on coup d'échantillons de maWrla.u,: 
plus, dan~ un g1·oupe, peuvent de construction. 
étndler la llU1s.1ture qui !es inté- Los dames sont spécialement 
resse sans Hre dérangés. invitées puisque ce sont e\Jcs qui 
Lenr aalle (l'exposition sera ou- ont le so!n de la maison. 
Terte ce soir, lundi, le 30 ll\ars, Des représentants de la firme 
de 6 :30 à 9:00 P.M. Des vues seront là pour rëiio,Hlre ù vos 
animées "Building a Home ,Vith · questio11s et renùre ces veillées 
,vestern Pin es·• seront projetées I aussi intéressantes que possible. 
ce soir. P.rofitez·en. 
Les parents de Merrill on ! fait 
restitution complête au proprie-
talre, Je commissaire de pollce 
John W. Spofford et le p:·: -~nu 
a été })lacé sous probation à con-
dltlon de rembourser ses pnrents. 
Si vous voule z devenir prop riétaire ... 
Rues Lisbon et Ash 
Si vous avez l'intention d'a-
cheter une maison ou avez 
un hypothèq ue qui doit être 
refinancé, venez nous racon-
ter vos besoins. 
Lewis ton 
A l'école &!.lut-Pierre on a-
vait préparé une cu isine pour 
1m11voir alimenter les évac:1és. 
On o.valt aussi préparé <les lits 
::,;:os~~ 2d:'ll~se ~ u~!!itlin ;:::: ;;;;:;;;;;;;;;;;;;;;;;~ 
salions locales . 
iIPPERS e ZIPPERB 
DE TO U TES LE S LONGUE U RS 
POUR JACKETS. PA NTALONS 
SAC OCHES. ETC, 
SIMPSON 'B 
li en and Boys' Shop 
Co10 des Rou Lbboo et P lo• 
Lew1aw11 , s o us.SOL I 
GRAVELLE ECRASEE 
POUR DRIVEW A Y 
W. E. Cloutier & Co. 
20.a ™-•e l ,l1;;bo11, Lewi si oa 
Tf h"pho1:..e <l·d7 9 7 
CITE DE LEWISTON , MAINE 
Avis 1953 des Assesseurs 
Selon le Chapit re 81, Sec. 35, R. S, 1944, te l qu 'am en-
dé, les Assesseurs de la Ville de Lewiston , Maine , avertis-
sent par la. présente toute s les personnes sujette s à. la t axa-
tion dans la.dite Ville , qu 'ils seront en session à la. Cham• 
bre No. 11, Hôtel de Viltl!-, da.ns ladite Cité , du 1er au 
!9ème jour d'Avril, de 1 heur e à. 2 heur es P. M., except é 
les Samedis et Dimanche s, dans J.e but de re viser les l iste s 
des poll s et immeuble s taxa bles dans ladite ville . 
PROPRIETAIRES RESIDANTS 
poneoalo n lt premier jour d'nrll, 11163. et d'Atre pr&t1 l fr.Ire serment de 
lr. •6rlU de ces d<lclaratlOJ11 et .de r6pondrt à tonte en quête •Ppropdh par 
6cd t taot qn ' ;\ la nature, la sltuatJou et La. valeur de l eur pro pd6Ui sujette l 
latu:e. 
VETERANS ET VEUVES DE VETERANS 
L& lot e.:dge que leo V6UirMI I ot VeuYU de V6t6u111 qui 011t le droU à 
1111e e:rem)'.1!1011 quelcouque en fu~çnt la demande au Bureau deo Alla~aseurs 
leauaYa11tle 1e r Avril, 1953e11 prh1111tantlndo.cu111ent11116cunlre,. 
IL PERD SON DROIT 
Un r<lsidant propr16t.alre 11111 n6gUg11 de H ccuformer à cet av!• perd 
par le fait ruême ses droit.a de fatn appllc•tlon auprh du ASSESSEURS on 
du COMMISSAIRES DU COMTE pour W.ute r6ductlon de 1eo ta:rH, ;\ moins 
qu'il n'offre ui,e telle Uat.411avec aou ap)'.lllcatlon et prouve qu'il n·a p11 Pll 
l'clfrlrautcmp,O:r6. 
Dco blanc, seront fonrnio aux bureau:r de• A1oeoscur1 11\r demande. 
